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LETTRES 

HISTO^IQ.UES 

Sur l* réunion de la faille tC Avignon fj du Comté 
Venaijjfin au Domaine de la Couronne (f Comté d* 
■ Provence , en i66î , 1688 0*1768. 



LETTRE PREMIERE. 

âfâlOos n'avez pas été dites -voos , 
_.T*|b M A D A M E , fort fatisfaite de ce que 
IftcsNouTelles publiques vous ont ap- 
a'prisdeta réunion de la Ville d'Avi- 
^dfi & dn Comté Venaiflîn au Do- 
laaiae de Ja Couronne ' & Comté de Provence , 
fûte dans ^- mois de Juin dernier. Voi>s auriez 
fouhaîté un phis grand détail , 8t for-tour d'être 
iaftmitc de ce qui a occafionné cette réunion. 
Votre cuiiolîté va même jufqu'à vouloir £trein- 
farmée de ce <îuî régarde la réunion qui j'en fît 
en 1661 & eaiàtt j& c'eft à moi àqui vous vous 
addreflez. 

11 faut que vous ayiea fur moi tin afcendant Bien 
marqué , pour vous flatter que je vous fatisferai 
pleioemeat ft» tous ces articles. Oui , tous l'avca 




Madame , & il eft tel que roi dëfirs font potiif 
liioi de^ ordres* jprécis. Je crois néï^nmoins^ que fi 
vous aviez prévu ce que cette commiffioû me çoû- 
teroit de peines & de foins , vous n'auriez pas 
voulu me la donner j du moins J'ofe m'en flatter : 
car l'amour propre entre toujaucs pour quelque 
thàk dans tout ce que. nous faifons , même efi 
hsâui de nos amis les plus intimes. ' ^ - 

Vous ferez donc fatisfaité , Madame , & je 
n'oublieîai rieri pour" cela j m*^s pernièttez-moi 
de vous dire , fans prétflRre néanmoins vous faire 
aucun, reproche , que vous n'auriez pas dû atten» 
dre que j eus (quitté la Ville , où j'ai été néceffitee" 
de revenir , pour chercher dans differêns cabinets 
les documens'qui concernent là réunion àe 1665 
& de 16SS. Je ne regrette cependant ni mon tems^i 
m mes peines^ fi vous êtes fatisfaité ^ je n'ai plus 
rien ^.jd^fii^^i^ • <ûnfl j'entre en'matiere. ^ 

VQus {avez ,* Madame , que U Pf OVénce fût la^^ 
première conquête des Romains dans tes Gâu^' 
les , dont elle faifoit ps^rtie. Ils lanofâmèrenf d'a^^ 
tord la P^the Italie j & elle euteQfuitelohnomde^ 
Province Romaine j d'où enfin l^aieft vônu celui 
de Provence. Ses bornes ont été bi^Q diflFérentes de - 
celles qu'elle avoir , lorfque la Ville d' Avignoa & { 
le Coihte Venaijffin lui oi^t été réua;is. ; 1 • 

A mefure qu'elle a changé de Souverain^ il s'en - 
eft fait en divecs tems bien des partages. Les fils, 
de Clotaire I fe la partagèrent vers -le milieu dai 
fixieme fiecle. Lapartie qui s'éteadoit depuis l'em-j 
bouchure de la Durence dans le Rhône jufqu'à.'; 
Riez échut à Gonttan ^ & la Ville- d'Arles oui 
donna fon nom à cette partie en fut la Capitale. ' 
Sigebert eut pour (à gortion la^ Ville de MarfeiUe- 
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qm liiî donna auffi Ton nom , celled'Aîx, &*tont 
ce qui s'étendoit depuis la Durence jufqu'à l'Ifere, 
ce qui comprenoit Avignon & le Comté Venàiffin. 
Combien d'autres partages jufqu'en 112 5 que 
mourut Gilbert cirtquieme Comte de Provence ! 
Ce Prince ne laiffa que deux filles, Douce & Faï- 
dide ^ la Provence fut partagée entre elles. Douce 
eut ce qui étoit entre la Durence & la Mer ^ & 
Faïdide ce qui fe trouvoit depuis cette Rivière 
jufqu'à l'Ifcre. A ce partage en fuccedere'nt d'an- 
tres j & enfin telle qu'elle étoit avant la réunion 
dont il s'agit, elle fut donnée en 1481 par Char- 
les UI , dix-neuvieme Courte , au Roi Louis XI , 
& en 14X6 00*1487 Charles VIII , fils de Louis , 
la réunit à la Couronne. 

. Vous n'ignorez pas , Madame , qu'on dit corn- 
]^uneiTient que les Souverains font regardez corn- 
me pupilles , & qu'en cette qualité toutes les allé- , 
nation-s qu'ils font de leur Domaine font cenfées 
nulles, ce qoi donne droit à-leurs Succefleursde 
les revjendiquer. De-lâ les droits du Roi fur tout 
ce qui a été de l'ancienne dépendance de la Pro« 
licence , en vertu defquels le Parlement d'Aix y 
réunit la Ville d'Avignon & le Comté Venaiffia 
en 166? pour la première fois , par «n Arrêt dt| 
2«6 Juillet. • 

. Ce fut à l'occafioA de l'infuite faite a Rome au 
Duc de Çréqui , Ambafladeuf du Roi ,* fous le 
Eontificat d'Alexandre VII le zo Août de Tannée- 
précédente ^ que le Parlemerit de- Provence fit ^ 
lïaloîr les droits dé S, M. for la Ville d'Avignon* 
&,le Cooité VenaiiSn. Lesbrouilleries furvenue^ 
entre le Roi ôc Innocent XI donnèrent lieu au' 
fécond Arrêt de réunion rendu le 2 Oâobre 1688, 
£c enfin . on attdi^ue àTiaftaite des Jefiiit^ le troi*- 
£eme Arrêt du ^ Juin deraien 
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; Four vouit mettre parfaitement ao hit de ce 

<j[ui fe pafla en i66) il eft à propos de rapporter ce 

qi^i étoit arrivé dans Avignon quelques années au^ 

f^aravant , les hiftoires iren foatfas mention y je 
'ai trouvé dans des Mémoires particuliers , qui 
m'ont été communiqués^ & quoiqu'il paroiiTe d a-» 
bord que ce que je vais dire a ce fujet n'a pas ua 
rapport direa avec la réunion de la Ville d'Avi* 
gnon & du Comté VenàifGn au Domaine de la 
Couronne , s'agiflânt de conftaxer la différence des 
démarches faites toutes les fois qu'il a été quef- 
tion de cette réunion , rien ne paroitra déplacé* 

Je dirai donc , Madame , qu après que Grégoi- 
re XI eut reporté à Rome le St. Siège que Clé- 
ment V avoit transféré à Âvignotfl y cette Ville Sc- 
ia Comté Venaifiin furent gouvernés par des Car- 
dinaux Légats, Quelques-uns ont été François y* 
comme les Cardinaux de Bourbon , d'Armagnac ^ 
4e Foix , de Clermont , & ils refidoient dans Avi- 
gnon. Les Italiens , dont la plupart étoient les 
neveux des Papes ne quittoient pas Rome , & le- 
Gouvernement étoit confié à des Prélats fous le 
titre deiPro-Legats , ou Vice-Legats, qu'on chan« 
geoit au bout d'un certains tems. 

On avoit confervé une partie des Gardes que 
les Papes avoient dans le tems qu'ils fiegeoient à 
Avignon; ilyavoitauffi une Gamifon italienne ^ 
d^ns un Fort b&ti fur le rocher où.eft l'Eglife Mé^ 
tropolitaine , nommé le Fort St. Martm , & par- 
tie de cette Garniibn montoit la garde au Palais 
oùlogeoient les Vice^Legats & aux portes delà 
Ville» Il furvenoit fouvent des cas entre les foldats* 
& les habitans y & cela entretenoit entr'eux une 
certaine animofité , qui pouvoit avoir des fuite^s 
fâcheufes , comme il arrÎTa en i6$2 & i65}* 
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^ H y avbît âcs dîfputes, au fujet des Péages ^ de 

la Douane ôc Foraine , entre les Ferrhiers du Roi 

& la Viile d^Âvignon « dont la connoiflànce avoit 

^té portée à Rome & a Paris. Ces difputes firénti 

éclater l'animofité qui regnoit entre lès foldats 

Italiens & les Âvi^nonob j fous le Gouvernement; 

4e M. Curtio 9 Vice-Legat. 

On lai préfèota des Pareath pour o})tenir des 
^empttons , il refiifa de les figner j & ide-là Pé*^ 
ineute furvenue le 4 Décembre if^z.he peqple fe 
fbuleva contre les Italiens vers la porte du Palais , 
& cette émeute caufa une grande divifioti dans 
la Ville. L^émeute fut bieii^tât appaifée j maisia 
divifion fubfifta ^ fur- tout parmi la Nobleflç ioni 
la plus grande partie ^toit appuyée par le Cardî-! 
liai lEficBi 9 Evêque de Carpentra^ , avec qui Je 
Vice-Legat n^étoit pas bien. M. Çurtîo dans cette^ 
«ccàfion s^étoit montré trop favorable au i^uple J 
à qui nôn*feulement il fit srace , inâis à qui il per-.^ 
mit même d^armer j & pTufieurs Gèntilsbpmiîiëd^ 
^voient pris (on partL 

Divers libelles diffamatoires , répandus dans li; 
publie y ne contribuèrent pas peti à auràénter cet-^ 
te diviCon ^ 8ç plus on approchoit du terme i& 
Téledion des nouveaux Confuls , qui fe fait le zj,^ 
Juin 9 veille de la faint Jeaà , fdxis elle fâifoit ies 
progrès. Les Confuls en place & la Kobleffe oppQ-r 
fee au peuple craignirent enfin qu*on ne ^ût pro-' 
céder à la oouvelleéleftion , avec la liberti qp'îU 
déCroient >, (k ifnéme d*être forcés % la f^ire au '^ré 
dupeuple ^ pjour S'en aflurer , ils firent vénîr' dan^ 
la ville un grand nombre de leurs amis , &: le Carr 
dinal ne tarda pas de s^y rendre lui-même. 

A leur arrivée on barricada les ave^iues de rïTd- 
ttUe Viile }& le jour dèTéleaibn on fit garder 



les barrières par trois cent Cavaliers Âvigtionoi^ 
ou étrangers. Avec cette précaution , les nouveaux 
Confuls furent élus tels que les anciens & la No« 
blefTe les fouhaitoient. Le peuple à la vue de ces 
i{;>arrieres , craignit d'être infulté , âc fe barricada 
de fpn côté : de forte qu'on ne vit alors par toute 
la Ville c(ue des gens armés demoufcmets,de fuiUs,^ 
depiftolets , copame fîelle eut été affiegée. 

D'abord après l'éleâion la Nobleffe exigea que 
lepeuple abbattil; le premier fes barrières .& mit 
bas les armes. N'ayant pu l'obtenir elle réfolut de 
laifTer fubilfterles Tiennes, pe qui augmenta l'aigreur 
des deux partis ^ & fur les quatre heures du foir 
à\x même jour le peuple plaça de nouvelles barzie* 
res par toute la Ville» 

' \ La Nobleffe fe trouva par là comme affiegée dans 
ie$ fîennes , $c appréhendant de s'y voir' aSfamée ^ 
elle fe vit obligée de lés faire abattre & fortit ea. 
fuite de la ville avec tous les étrangers , qui y 
ftoient venus. Dès que. les barrières de l'Hôtel de 
Ville eurent été enlevééSfleVice-Legat donna or^* 
4re d'abattre le&autres \ ôc pour être affuré de l'éxe- 
cution , il alla lui-niême à la tête du peuple dans 
foutes lés rues pour les f^ire enlever : q'étoit pour" 
fui uoeefpece dç triomphe , mais ^ Madame ^ qu'il 
4ura peu ! * 

' Le laquais d'un Gentilhomme infulta quelqu'un 
de fa fuite ; fur le champ nombre de ceux qui Tac* 
conipagnoient fe détacheren]; , allèrent mettre le 
feù a plufîeurs maifons'âc les pillèrent. Cette vio- 
lentée , dont les fuîtes parurent dès-lors extrême- 
ihent danffereùfes ., engagea plufieurs Gentilshom-^ 
lilés partifans du peuple à quitter la Ville j & leur 
abiê|)«e mit tellement la populace en fureur , qu'on 
Cfouroit de tput côté .menaçant de tuer tout ce qvu 
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fe pféféDteteit du parti contraire : le Cardinal clier^ 

cba dans cette circonftance i fe mettre en iÛreté 

eo cliangeant de logement. /* 

' Vivement piqné 4e ce qui venoit d'arriver il 

écrivit à Rome , demanda le rapel du Vice-Legat' 

& l'obtint : M. Curtio fut même congédié igno- 

minieufement. Les Cardinaux font tout-puinans 

è Rome ^ le droit qu'ils ont feuls d'élire le Pape , 

leur donne le grand crédit dont ils y jouiifent y Se 

c'eft de-là que j'ai entendu dire à un Italien , qui 

lesfaifoit parler : SiâmolAnimali roffi , che^juatido 

voUmo quai tofa lo vûlemo bene. 

Cependant le congé inopiné du Vice* Légat avoit 
animé de plus en plus le peuple , & un nouvel in- 
cident porta, les cnofes aux dernières extrémités. 
Un de fes partifans alloit à Villeneuve , les laquais 
de deux Gentilshommes l'infiilterent , c'en fut 
aflez pour exciter la fureur de la populace : elle 
courut à la maifon dé' ces 'deux -Gentilshommes , 
en abattit une partie , & tout y fut inls au pillage \ 
elle n'en feroit pas demeurée là y mais pn trouva 
moyen de Tappaifer. 

Le Vice-Legat obligé de s-'en aller , partit le 8 
Oâobre i6$:^ pendant la nuit, & s'embarqua for le 
Rhône. Comme il. craignoit d'être pourtuivi , il 
fe fit accompagner par des foldats bien.armés. Sa 
craiqte étoit fondée , il avoit à peine quitté les 
bords du Rhdne , qu'on détacha des batteaux après 
lui ; on atteignit le fién auprès d^Aramou , & on 
tira fur lui plus de cinquante coups de fofil ^ mais 
beureufement , il n'y eut pejrfonne de tué. 

La NoblefTe s'étoit flattée de pouvoir revenir 
dans la Ville après le départ de M. Curtio , des 
nouveaux troubles l'en empêchèrent ^ ils forent 
néme caufe que quantité de perfonnes de toute 
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cimditiofl, qui pdur ne pas être impliqaédt dans Ie# 
premiers, ^'étoient retirées ailleurs dès le commen- 
cement , n'oferent y revenir. ' 
Qa craignoit qa'ota n'en Toula^ à bien d'antres 
qu'à ceux qui avoient gtmmraé dans THÂtel de' 
Ville 9 contre lefquèls on ne ceflbit de déclamer ^ 1 

Quoiqu'on ne parût s'attacher qu' Jk ceux qui a voient' 
té Confals depuis quelques années ; âcl'on apre«' 
hendoit furtout que la populace oe mit le feu aux j 

maifoxis Se ne les {|illât. 

. Je n'eojtrerai point ici , Madame , dans le détait 
de tout ce qui arriva depuis le commencement de 
ces trouUes )u(qu*aa tems que M. Lafcaris vint 

E rendre la place de M. Curtio en qualité de Vice-T 
egat , ce fixt après la mort du Cardinal BicU^ 
Ceft alors qu'on publia une ammftie générale de 
tout le pafie , & que la tranquillité régna dans la- 
Ville.. 

Ontre €(ue le détail dont il s'agît m'écarterott^ 
trop de mon fujet , il y a bien des cho(es qu'il ne 
convient pas de rapeller ^ & je crois vous en avoir 
afTez dit , pour que vous puiffiez avoir uqe idée- 
des difpofitions ou l'on âoit dans Avignon ^ lorC-^ 
que cette Ville 8c le Comté Venaiffin nirent réunis 
au Comté de Provence en i6i) fous le Gouverne- 
ment de M. Lafcaris. ' ; 

Je ne dois cependant pas paiTer {bus filence une! 
époque qui arriva dans l'intet^Ue de ces dix an- 
nées , elle fait tropd'honneur à la Ville d'Avignon : 
d'ailleurs ce qui Ce pafla do<one aflez à counoître 
combien on a toujours en Prince fait cas de cette 
Ville. Cette époque eft celle de l'arrivée de Louis 
XIVeni66o. Il arriva le i^ Mars , accompagné' 
de la Reine 6 mère , du Due d'Anjou Ion frère de- 
puis Monfiettr Duc d'Prléans> deldkdemoifelle de 
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Mdntpetiiier , fille deGaftonde France., oncle 
de S, M. de du Cardinal Mazarin. Cette augùfte 
Compagnie revenoit. des frontières d'Éfpagne y 
après les coniërencès dans Vlfle des Faifans^,. pour 
la paix des Pyrénées , où fat arrêté le mariage du 
Roi avec l'Infante Marie - Therefe d'Autriche 
fille de Philippe IV & s'y arrêta jufqu'aù 4 d'Avril 
iiiivant* 

Des monumens publics ont éternifé la métnoire 
du fejour de Lopis XIV dans Avignon \ mais ce 
Jue ce Monarque dit d*oHigeant en faveur de cette. 
Ville n'eft connu que par le détail de tout ce qui fe 
paffa 9 qu'en ont coniervé plufieurs perfonnes dans. 
A&% mémoires particuliers 9 & je crois quç vous ne 
ferez pas fâchée de le ravoir. 

On parloit en préfence du Roi de la fituatioa 
avantageufe d'Avignon , dont le Rhfine baigne une 

Éartie des murailles les plus belles qu'il y ait eh 
iurope , & de la beauté de fes dehors en général y 
auxquels véritablement on ne trouve rien ailleurs 

Îii leur foit comparable danis la totalité \ le Roi 
t à cette occaiion , que fi Avignon n'étoit pas 
plus éloigné de Paris , qu^tl Teft de Lyon^ il y paf-^ 
lèroit volonriers fix moiis de l'année . 

J'ai déjà dit que l'infùlte faite à Rome au Duc 
de Crequi donna occafion à la réunion de. cette 
Ville & du Comté VeoaifEn à la Couronne , )e 
dois ajouter avant oue de prendre à ce fu jet le fil de 
la narration , qu'elle occaConna auffi les recher- 
ches , qui furent faites dès-lors des droits du Roi , 
fur cette Ville & fur cette petite Province que 
poflêdoit le St. Siégé , dont l'échange avoitété 
propofé plus d'une foî$ à l'a Cour, de Rome, quoique 
iarrance s^en fût inife en poilêiïîon , comme il - 
arriva ea 1476 fous Louis XI qui , à roccafi<)n - 
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de fes diffë/cnds avec Sixte IV ordonna de prendre 
Avignon, Si en donna la Légation au Cardinal de^ 
Bourbon ^ il la lui donna même pour toujours , & 
lorfque le Cardinal Julien de la Rouere , neveu 
de ce Pape , vint enfuite en France en qualité de 
Légat pour raccommodement avec le Roi , il 
confentit à cette Légation perpétuelle, ainfi qu^on 
le voit dans la vie de Louis Xl par Bellefoi:êt , & 
dans les Lettres 647 & 64S - du Cardinal de 
Pavie, 

Vous direz , Madame , que je fuis bien favante ; 
mais ce n'eftJà qu'un trait de ma mémoire , dont 
vous avez fouvent éprouvé la fertilité , ce qui 
m'a engagée à m'apliquer à la leâure plus que je 
n'aurois tait. 

^ Le Journal d'Henri IH , fait mention , fous l'an- 
liée 158; de ce qui fut fait alors pour l'échange • 
de la Ville d'Avignon & du Comté VenaifEn, Le 
Duc de Joyeufe avoir été chargé de cette négo*: 
c^atioo en même rems que de plufieurs autres af* 
faires. II tomba malade à fon retour de Rome *, le • 
Roi alla le voir ^ & lui demanda la réponfe da 
Pape , ( c'étoit alors Grégoire XIII ) fur les dif- 
férens articles de fa commiffion y & fur- tout par 
rapport à l'échange propofé pour le Marquifat de 
Sàluces que la France pofledoit en ce tems^là. La 
réponfe du Pape fut qu'il ne pouvoir y donner ' 
les mains pour pluCeurs raifons à déduire en rems 
& lieu. 

On voit encore dans la vie du Cardinal d^ Jo- 
j^eufe que ce Prélat mandoit au Roi par une Let- 
tre du 27 Oftobre 1588. " Le refus du Pape 
5, vient de l'efpérance qu'on a de contraindre 
„ Votre Maiefté à prendre l'Etat d'Avignon ,, 
9, qui n'occâfionne que de la dépenfe au Su Siegç > 



5j pouf le TWàrquîfat de Salaces . qui demeure- 
5, roit au Duc de Savoye , pat la récompenfe ^ 
5, que le Roi d^Efpagne , en faveur de fon gendre. 
^, ce de fès pcths-fils ^ feroit au Pape du côté de 
„ Naples d'un Quartier de Pays tenant aux Ter^ 
jy res de l'Eglife. „ ^ 

Louis Marquis dé Saluées dépoffedé dé fes Etats 
en 1529 s'étoit retiré en France , & y mourut en 
1567* Il a voit feit un Traité en 1560 , par le- 
quel il céda fes droits, au Roi François IL Ce 
Marquifat réfta au pouvoir de la France , qui en 
jouit jufqù'en i j88 , que Charles Emmanuel Duc 
de Savoye dit le Grand s'en fâifit , cequiocca- 
lîonna'les guerres de Piémont. Ce Prince avoit 
éijoufé une des filles de Philippe II , Roi d'Efpa- 
ie ,^ & Je Cardinal de Joyeufe eiî écrivant àj 
[enri III lui mandoit , comment, on pouvoit 
contenter tout à tiTfài^ , Sa Majefté j le Pape 5c! 
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le Duc de Savoye.' ^ 

On trouve enfin dans le fécond volume des Mé- 
iSioires qui font à la fuite de ceux de M. de Vil-^ 
l^ôî, qùe^e thème Cardinal marquoit au Roi:; 
^^ -Que le Pape voudroît tien bailler la Ville d'Ar, 
jî yignon & le Cornté Venaiffin , fi S. M. luiea'' 
9) bailloit. autant en Italie , & que le Cardinal de^ 
,vSaiftte Foy lui avoit dit qu'il falloit que le* 
y^ Jlai lui fk avoir la Mirandeaveà fes apparte-! 
,, nances, ce qui viepdroit. bien au St. Siège , i^ 
,, caufe que l'Etat delà Mirandreft jfxèh 'de celui 
„ de Bologne. „ 

ta-mprt d'flenriïll arrivée , cointhe vous né le , 
fkvtz que trop en 15SÇ ^' interroropif cette négo- 
ciation ^ je ne ine* fins pas donnée Izt peine de ' 
rechercher fi eUe fut reprife fous les Règnes fui- ' 
vansi'& d!ailleurs, ik j'avais poofi^ineé )recher«- 



(H) 

elles jttfcpes-làj & que j'eâs moula ^œ eti fôre 
; part y vous auriez peut-être trouvé que je pouiToif 
trop loin les digreffion$. J'en ai pourtant encoref 
une à faire avant aue d'en venir a ce qnifepaiTai 
en i66i au fujet a^Avignon^ elle regarde cette 
Ville du tenàs d^Henri lU , qui en avoit fait négo« 
cier l'échange à Rome y pour lé Marquifat de Sa- 
luées. 

Henri III vint ^ Avignon en i $74 à fon retour 
de Pologne, pour prendre pofleffîon de la Cou* 
ronne; de France à laquelle Tappelloit fa qualité 
^de frère pùihé de Charles IX y mort le ;i Marat 
4e cette même année. Il écoit en compagnie de U 
Reine Catherine de Medicis fa nàere , du Duc. 
d^Alençon ibn frère unique y d'Henri de Botirhon , 
£ls d'Antoine Roi de Navarre, & depuis Henri IV. 
dô glorieufe inemoire , des Cardinaux de Bourbon^ 
d^ Lorraine 8c de Guife , du Chancelier de Bira-, 
gue & de plùCèurs Princes & Seigneurs de laî 
Cour. Il y fit ua ^ez long fejour , & l'on prétend 
qu'il prit goût pour cette Ville., ce qui lui fit* 
naître Tidée de I avoir en fa pûflèffioa«^ & occa*; 
iionna la négociation dont îe viens de vous parler ^. 

5 ar laquelle je finis cette Lettre ^ en vous aÛTurant. 
e ïa uncerité de' mes fentimens pour vous. Qpe, 
dis* je ! vous en êtes pleinement convaincue 9 ôç^ 
ce fônt-U p^role$ perdues. Adieu , l!|Sadame ) je, 
fuis votre, &c, . ,. 

' A •• •% • Ifi • • •• • iT^o» 

< P» S» Comme j'allois , Madame ^ fermer flia 
Lettre > je me fuis rappèllée que je ne tou$ avôis 
rien dit de François I dont j'auroîs néanmoins du 
vous parler ^vant que de faîne mention d'Henri 
III & de Louis.XI V au fuj[ei de leur féjoor :daas 
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Avignon. Vow direz peut-être , quoi ! encore 

vue digrefEon. Eh bien ! qu'importe; , elle regardé 
une Ville pour laquelle vous vous intéreffez. Sa- 
chez donc que. François I vint à Avignon , iorfl 
que Charles V qui vouloit traverfer la France 

Îour paiTer en Efpagne eut pénétré en Provence. 
iC Roi fit camper fon armée prefque fous les mu- 
railles de cette Ville , & l'on défigne encore le 
lieu où il avoit établi fon quartier. C'eftce Prince 
qui accorda au premier Conful le titre de Gentil- 
homme de la cnambre du Roi , qu'ont pris depuis 
tous (es focceffeurs. Il accorda auffi à tous les ha- 
bitans d'Avifi[non & du Comté VenaifEn celui de 
Re^nicoles de France , dont ils ont toujours joui \ 

Îiioique fous la domination des Souverains Ponti- 
es j c'eft en cette qualité qu'un très-grand nom- 
bre ont eu l'honneur de.fervir S. M. dans fes Gar- 
des du Corps , dans fes Moufquetaires , dans le 
Régiment aes Gardes Françoifes ôc dans Ion Régi- 
ment d'Infanterie : Corps dans lefquels , vous 
devez favoir ^ Madame y que plufieurs «mt eu les 
premiers emplois , &dans lefquels on ne reçoit 
aucun étranger ^ c'eft par là même qualité qu'ils* 
ont pofledé dans le Royaume toute forte de Char« 
ges & de Bénéfices, 
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SECOKDE LETTRE. 

Ifî?^^^^ E fnis charmée ^ Madime , mie tous 
M* T *JJ1 ^y^^ ^*^ contente de ma Lettre ; 
W J @9mais s'il faut làtisfaireà toutes vos 
^K ttj'l demandes , dans c^uel embarras allez- 
l!Ë{^^€i^ vous me jetter , lur-tont par rapport 
à certains faits \ Je m'écarterai peut-être un peu 
trop de mon fujet. Cependant je dois (bufcrire à 
tout ce que vous exigez , & je vais en confe- 
^encc vous parler d'Alexandre VII , fous qui ar- 
nva l'affaiie du Duc de Crequi : voici ce que je 
me rappelle avoir lu à fon égard. 

Apres la mort d'Innocent X les Cardinaux Ce 
trouvèrent partagés pour lui donner un Succeilèur. 
Le Cardinal Barberini qui étoit l'un des princi» 
inux Chefs de faâion portoit le Cardinal Sachet- 
tt j mais les EfpagooU & Ics^ Florentins s'oppo- ■ 
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foîent à fon éleftîon. Il jetta les yeux fqr le-Câf* 
dinal Chigi , que la plupart de /es. Collègues re« 
gardoient CQtnfhe le fujet le plus digne de rem-' 
phr le St. Siège. Cependant il craignoit tout de 
là part des François à cau(è de la haine qu'avoit 
le Cardinal Mazarin pour* le. Gafflîii?! Chigi 9 il 
craignoit même la trop grande {Jiverité de ce Car- 
dinal ^ malgré tout cela j le Cardinal Sachétti ^ 
qui n'avoit pu être Pape , s'étant joint à lui , l'E- 
leâion à\x Cardinal Chigi eutlieu le f^ Anil 1655^ 
il ne lui manqua même qu'un feul fuffrage. 
'. Elu Pape , le Cardifial Chigi prit le nom d'A-* 
lexaadre VII ^ il étoit véritablement digne de 
cette première Dignité du Mondf Chrétien j plein 
d'efprit , de bon fens , de droiture & de vertu ^ 
on n'airoit même jamais eu Dccafion de lui repro- 
cher aucun de ces défauts qu'on attribue i la vi- 
vacité , ou à la foirce du tempérament. Jamais 
aucun de fes Prédecefleurs n'avoit reçu l'adora- 
tion du Sacré- Collège avec plus de modeflie ^ on 
auroit dit qu'uniquement occupé de l'idée que le 
Souverain Pontificat étoit. un fardeau qui alloit 
l'accabler , & que la triple Couronne , dont l'éclat 
ne peut qu'être éblouiflânt , ne lui préfentoit que 
des épines. 

II avoit rempli avec la plus grande difiinâion la 
Nonciature de Munfter pour la Paix des Fyre* 
nées, où fans-les .obftacles que lui fufcital'Âm- 
baiTadeur de . France Servien pour fe confermer 
aux inftruâions du Cardinal Malaria y il auroit 
réûffi, à œ qu'on afiuroit , à procurer une Paix 
p;ïrticuliere entre cette Couronne & l'Efpagne,^ 
ce qui auroit bien- tôt fait conclurre une Paix gé- 
nérale. De retour à Rome , il y acquit eticore 
une nouvelle gloire , pat* fon peu d'égard pouc 



DoiiaQRmpia , <fbi avoit tin afirendan): exttzou 
dtnaire fur l'efprit dUnnocent X. 
, Dès qu'il fbt Pape ', il fit mettre un cercueil 
(bns (à Chambre , pour ne pas perdre de vue à 
quoi vont aboutir toutes les grandeurs humaines , 
qui paflênt comme- la fumée , diuii qu'en avertit 
les Souverains Pontifes Pëtoupe qu'on brûle de- 
vant eux à leur exaltation. 

Il fe fàmiliarifa néanmoins. enfuite peu à peu 
9vec l'idée de la mort , fe confola , comme l'on 
dit, d'être Pape, tâcha de profiter. du tems qu'il 
avoit à vivre , &. tâcha même d'étemifer la mé- 
moire de fon Pontificat ps^t des Monumens pu« 
Wics , à l'exemple de plufîeurs de fes Prédecef- 
feurs. Il avoit d'abord blâmé l^ttachement de 

Juelques^uns poor; leur famille ^ il ne voulut pas^ 
iftinguer fes paréns du relie de {es Sujets , afin 
de fe montrer véritablement le JPere commun des 
Fidèles. Cependant cette conduite lui parut enfin 
txjop dure j: après les avoir tenus ékig^és de Rome 
pendant quelque tenis , il les y appella ,.&:les 
dédommagea bien de l'efpeee d'exil qu'ils avoiént 
Â>uffert : Frère âc l^éveu tout dut part au Gou- 
vernement. 

Les Hiftoîres du tems ont affe^ fèit mention de 
l'affaire du. Duc de Crequi , arrivée le 20 Aoûr 
1662. Lé Pape avoit une uarde de Soldats)Corfe5 ^' 
quelques-uns prirent querelle avec deux ou trois 
CVançois de la fuite de: cet Ambaifadeur & en'fu-*' 
zcint mal laaenés. Ils portèrent auffi^tôt l'allarrne à* 
leurs Compagnies , & fur le champ quatre cent' 
hommes marchèrent vers le Palais Farnefe bù 
U>geoit le Duc de Crequi : on les vit Tamboursr 
battant 9 Drapeaux déploies , inveftir ce Palais, 
CQmme.s'ils avoient voulu l'afilegen L'Ambafla^^i 
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detnr attiré par le hmt parut for le balcon ^odî 
appaifer le tumulte , fa prefence l'excita davan- 
tàge :, les Corfes tirèrent fur lui ptufièurs coups 
de Carabine , heureufement aucun ne Tatteignit; 

Le Capitaine de fes Gardes fut attaqué par les 
Sbirres , prefque dans le même tems iar la place 
Kavonne , & reçut un coup de carabine dans le 
ventre. On attaqua auffi le Caroflê de l^Ambafla^ 
drice qui retournoitau Palais ; un de (es Pages 
fut tué à la portière d- Un coup de Moufqueton , 
& deux ou trois Domeftiques bleflés. La Duchefie 
ief rendit tout dé fuite chez le Cardinal d'Sfi, 
Proteâeur de France pour s'y réfugier , & y trou- 
va quantité de François qui s'y étoient raflemblés. 
Le Cardinal en forma une efcorte ^ il y joignit le 
grand nombre de Domeftiques" qu'il avoit à fon 
fer vice , fe mit à letir tête dans une chaife à 
porteur découverte > 8c conduifit àinfi l'Ambaffa* 
drice à (cm Palais , au milieu de trois cent hom« 
nies armés ^ à la lueur d'une centaine' de flaiti^ 
keaux. ' 

- L'Ambaflâdeur nd^ tarda pas de dépêcher utr 
Courrier extraordinaire aa Rm^ pour l'itiformer 
de ce qui venoit de fe paiTer ^ ce Courrier arriva 
le 29 â Paris , & S. M. fit auffi-tftt affembler fon 
GonfeiL Plufieûrs étoient d'avis' qu'on arrêta le 
Nonce ( c'étoit Piccolomini ) & qu'on l'envoyât 
prifonnier au Cbêteau de Vincennes. Le Roi -ne 
voulut pas y confentir , & fe contenta de loi 
faire intimer par un Secrétaire. d'fitat de fereti* 
rer à Meaux. 

Le Nonce n'alla qu'à St. Denis y 8c ne voulant 

Sas quitter les environs de Paris , un 0£5cier des 
loufquetaires reçut ordre d'aller loger près de 
loi avec un Détacnement de quarante hommes de- 
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fil Ttèopé y 8c comme û changeait foèVenl de 
detnenre , cet Officier fut chargé de le faivre 
par-tout & de veiller exaâement iiir fes demar- 




Cependant te Duc de Cfeqtu demanda le lendet 
mam une fatisfaâion propoàionnée à' Tinfulire 
^'il avoit reçu ^ bien loin de lui donner une seû 
poûfe faroralàé , le Gouverrieuf de Rome laifll 
prendre la fuite aux plus roupaUes , & licencia 
tous les Corfes , pour les foultraire au châtimeiii: 

2ue méritoit leur attentat , ce que Je Duc de 
Irequi fit ÙLvùit i la Cour. Il attendait néanmoins 
toujours la fatisfeâion cpi'il aroit dràiahdé ^êt 
n'obtenant rien , il prit enfin la refolution de ibr- 
tir de Rome ^ & dé fe retirer dans^ la Tolcane pont 
y attendre tes ordres du Roi. R partit le i.Se^ 
témbre ^ & après fbn d^ast'<{aantit£degènsàir& 
aies entrèrent daiu Rome ; on- ordoiina à tous ièi 
François qui y étoîent d'en ibrkif , & on défisindit 
de leur fombir des vivres. ; > 

. Cette conduite piqua teSeinent te Roi , que 
fiirla nouveUe qu'il en reçut , il envoya ordre au 
Nonce par un Lieutenaiit dés ^Gaf des du Corps db 
fbrtir inceflàmzhent du Rojraume. L'Officier des 
lAoufquetaires qui l'avoit obiervé dahsles énvironi 
de Paris , te oanduifit avec fa troupe ju^u'ail 
Pont dé Beau^oifin , & ne voulut jamais lui per4 
mettre de parler â perfonœ. 

Le Roi dès le )o Août avoit écrit au Pape , 8c 

à tous les Cardinaux ^ il fit part en même tenie 

à tous fes Miniftfes dans les Cours Catholiques, de 

-l'attentat commis contre le Duc de Crequi y afiif 

qu'ils ea ioformaflènt les Fuijflances auprès de£>< 



^ftmtsiïh refidoient .^ mais îi nhnlS&t^rien I ceux 
•ifniiê trburôient dans les Coucs Proteftantes ^ par 
méoageffient pour le St. Siège ^ ccotti venoit d^ar* 
jriver ne dixnkiuoit rien de fon refpeâ. . 

/On travailloit cepeadant à Rooie à porter le 
Pape à un accommodement. La Reine Chriftine. 
4lé Suéde , qui s'y étoit retirée , s'en mêlait elle* 
fBiàme i un niois rétoit écoulé depuis Tinfulte ^ Se 
la. négociation n'avançoit pas : le. Blaoéchal dU' 
Pleffis-Prâlin €Ùt ordre de le difppfer à pafler en 
Italie 9 pour prendre . le Commandement des 
Xroupes* quele tRoi fe.propofoit d'y . envoyer ^ - 6c 
^mme onxhepchoit les moyens d'obliger le Pape 
è.dttMierlafatisfaâiQaqueSaMâjeftéeKigebit , il 
lut. refolu de ) s'emparer d'Avignon & du Comté 
Vehaiffîn. •. *. . j i 

i. JM[.deBuica<^£iBeapt des Gardes du Corps ^ 
aijtt^a d^is cette Ifilk le > ^o Septembre. U étoir 
cfaarjré de (fiais Xiejbtres du Rtfir, l'une adreflëe à* 
l\i. Lafcârk'Vice^Lqgat , portait atadrei^ de faite: 
fiÀtir :du Pals !d^n& les. vingt^quatré ipeiai^s la Gar* 
iiifon Italienne j Pautreétoit çôuriles Cnnfidb 
que S. M. cUatmoit Se faire execntecifei^ volontés^ 
aivec; menace a^eavoyût des. Ttbiipes d& Langite^i^: 
ébcj de PibveoeecScde DaiipfaÎBéencas.de râbsJ! 
: he Prince àe Cooty ^oit alors Gouverneur du 
Languedoc, ieJDncjdeMercoëlirde' la Provence; 
&Ie DucdeLefdiguieresduDàuphiné. JjC Vice-») 
Lq^t dépnta.^u Duc/de JMeccGBÙr le fils de l'Ar^x 
chivifte , & les Confuls , une Ueure: après avoir: 
s^u la Lettre du Roi firent, afféoiblér lé Confeil ^ 
où il fut délibéré de.députer;au Roi;^ pour préiên«* 
ter à S. M, la foumifiion delà Ville àJes ordres.' 
Le Marquis de Perullis eut cette commiffion Se ' 
partit le lendemain prensier Oâobre^.Oia envoya;- 






en mfim-téms des Dératés au Princer ft^Cbtrbf ^ 
au Duc de fiAercceur & au Duc de Lefdigmer^) 
chargés de les prier de ne paint envoyer des Trmr* 
pes , parce que la Ville étoitdifpofée à -donner 4 
5a Majefté toute forte de fatisfaoions. 

Le ) 9 les Confuls accompagnés de ouantité dé 

Noblefle & de Notables montèrent au Palais pour 

furalier k Vice- Légat de vouloir bien congédier 

la Garnilbn , comme leRoiJe demaodoit. , ^ de> 

ne pas expofer la Ville au ravage que les Troupesf 

ae manqueroient peut-être pas. à^ hitG , fi elles 

venoient. Le Vice-Legat refufa de licencier cette' 

Garnifon j & au moment que les Coitfuisîibrtirent' 

du Palais y on cria Vive le Roi. lls'allerenttonft- 

de fuite aux Portes de la Ville ^ les Soldats Italiens 

qui. les gârdoient en furent chaffés ^ on y mit des' 

habitans à leur place , & on en donna avis au Dé^' 

puté qui étoit auprès du Duc de Mercc3sur. Oef * 

rrince informé dé la conduite des- Gi^fols leur 

écrivit une Lettre de remerciment , & les cbairçea; 

d'en informer le Roi. Pour fe conformer' aux inA 

iBsftions du DuC'de Mercoeur , on -'f^iTeiBbla le^ 

Coniëil y «iîn de nommer un nouveau Député , 'ici 

Fon fit choix du Comte d^s Iffarts , qui partit en«^^ 

core le même jour. ; »*»..* i 

- M- de Peruffis arriva' à Paris le 6 » eut audience ; 

du Roi le 8 & fut parfaitement bieti fCfçû. M. dest 

Ifiat^'arriva. oue te ï i ^ il fe rendit tout de fuiitet 

€he2leComte.aejB^ienne , qui fans lui donneriez 

tems de fe débotter le condûifittout'defirite chez' 

le Roi/ S. M. étoit dans fou Cabinet avec MM. 

le Tellier , Colbert Se de Lionne y M. des Ifiart» 

lui dit que fes ordres à Tégard de là Garnifon Ita- ' 

lienne avoient été exécutés 9 Elle le gracieufa 

beaucoup , & s'entretint avec lui plus de deux 



heures. Lé leodêmain il eot une ftcmide «idieiice 
Aîi Roi eo cérémonie , S. M« lui témoigna dans les 
termes les plus fiateurs , combien EUe én>it fatis- 
ûits delà ioumiffioù de la Ville & loi donna de^fa 

Iiropre main fon portrait eorichi de diainans , de 
aValéur de neuf à dix mille livres : Préfent d'au- 
tant plus coafiderable dans ce tems-là que les pier-» 
relies n^étoient pas à beaucoup près fi communes 
qu'à prefent , quoiqu'elles foient encore de grabd 
prix. 

r Vous concevez , Madame: ^ fans peine que 
M. de PeruiSs fut un peu fiché de cette démar- 
die , ptti£q[ue M. des liTarts ne s^étoit pas con- 
formé aux inftruâion^ qui lui avoient été données. 
Elles portoient de voir d'abord M. de Peruffisâc 
d'agir enfuite de concert avec lui j cependant , il 
avoit été chez le Roi à foninfça , & ne lui avoir 
pas m£me fait favoir fon arrivée j ils fe virent 
après que M. des Iflarts eut eu f<m audience , fie 
partirent même enfuite enfemble pour revenir à 
Avignon , où ils arrivèrent le 19. 

Lorfou'ils rendirent compte de leur Commiffion* 
àla Ville ., M. dePeruffis fe plaignit de la Con- 
duite de M. des lâarts à fon égard j mais M. des. 
Iflarts fçut iê )uftifier ^ il raconta ce qui s'étott> 
jiaBéSc ce qui Ta voit empêché de fuivre (es inftruc- 
ttoàs; &. tout fut fini. M. de Peruffis reçut enfui- 
te lui-même on portrait du Roi à peu près pareil à . 
celui. qu'avoit eu M. des Iflfarts y & M. de Pied-' 
vert premier Conful un autre. 

. Ces deux Députés avoient été porteurs chacun 
d'une Letti:e de S, M. Celle de M. de PerufBs adret 
fée aux Confttls feuls étoit conçue en ces termes. 
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Ji ws trh'chert & bien amés les Confuh d^ Avignon*, 

» Très-ohers & bien amés , Nous avons apprit 
« avec beaucoup de joye , tant par k retour du Sr; 
4f de Bufca près de Nous & par vos dépêches, que 
« parce que le Sr. dé Ferums Nous a^dit de votre 
« part 9 avec combien de zélé vous vous êtes por «^ 
« tez poïir reflet des chofes que Nous avons deii«^ 
« fées j & les marnues que vous Nous avez don- 
(( nées de votre alEbâion en cette occafion ; &* 
« cpmme Nous en avons eu un tràs-vif reflenti* 
i^ ment , dont Nous Nous en £6mmts particulière^ 
Ci ment expli^és audit Sr. de Peruffis , Nou» 
c< avons bien voi:da , en s'en retournant en Avi^j^^ 
ce gnon , raccompagner de cette Lettre , pour 
et vous prier de lui donner toute créance au té«' 
«I môignage qu'il vous en rendra , fie aux afluran* 
H, ce$. cp:i'il vous* donnera de la continuation de' 
«( t^ré bienveillance & de notre proteétion ; ic 
et Nous remettant entièrement fur lui , Nous ne 
ce vous en dirons pas davantage 9 que pour prier 
t( Dieu 9 qu^il vous, aye , très-cher^ Scbien amés> 
«^ enfaûiintegarde. « > 

: Cette Iiettre étoit datée de Paris le iz Oâôbre ;' 
c&XU de M. des Iflàrts étoit adreffée aux (enfuis* 
4c aux Habitans : envoici la copie. : 

A nos ireS'chers & bien amés les Coj^fidstf Habi^ 

tans (HA^ffion* 

' «c Très-chers & bien amés , Nous pvîons reçu 
ir avec beaucoup de fatisi&âion ks affufances que 
« vous Nous aviez fait donner par le Sr. de Peruf.^ 
« (& ^ qtie Vous Nous aviez dépéché à, cet effet ^^ 
te de Vo^ bonnes difpofitions fie de votre zélé â faire ' 
« en la préfettté conjonâare > tout ce que Nous 
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m- poomoQS délirer de . vous , pour l'arantagç de 
m notre ièrvice ^ mais Kous en avons une bien 
j« plas grande de la ^confirmation que lé St. Com-* 
%' te des Iflarts Nous en vient d'apporter de votre 
« part , fie dés proteftations qu'il Nous a faites 
ic en votre nom de votre perfeverance en ces bons 
« iêntimens. Noos vous témoignons ici oenx de 
« gratitude que Nous en avons conçu , fi dans 
«.rs^dience que Nous avons d<mnée au Sr. des 
« 10arts , Nous ne lui avions faitconnottre , avec 
« charge devons les exprimer f fic^de ne rien ob-* 
« mettre dece que Nous lui *zwns déclaré. Nou9 
% luiavouis àum> expliqué de vive voix nosinten- 
« fions inr Tétat. préient de votre Ville , fie ce 
« que Nous attendons en ce rencontre de vos affec-» 
« tions fie de votre ancienne £délité ; fie cdmme 
« il ne manqitera «pas de vous en faire un fidèle- 
«r rapport - , auquel vous devez* pvendre ' toute' 
«, créance , aîafi ^qu'aux afibranbes qu?il v^us' 
m donnera, de notre bienveiUaeace fie denoVre^ 
« protejdion. Royale y Nous ne* ferons la pré«> 
K lepte plus longue oue pour vous dire que voiiS' 
ff ne pouviez dépêcner une .perfoune qui Nou9 
^ ^pôt êtte plàs arable , que ledit Sr. des If- 
n (arts , fie en QUI Nous puiffions prendre plus de > 
« confiance : Air ce Nous prions Dieu qu'ils 
« vous aye , très-chers fie bien amés , en ^ 
« .(àinte ga«de« «^ 

Le Roi avoit remis à M. des Iflârts une autre 
Lettre écrite de fa propre main pour le Doc de 
Mercœur ^ à qui S. M. donnoit f€;s ordres tou^ 
chant les af&ii^es de la Ville d'Avignon fie du, 
Pays. M. des Ifiarts partît, le . lendemain de £>& 
airrivée à Avignon pour aller s'acquitter de {a 
Commiffion aupr|f du Prince. .}ie ixpvpkx Qoft^ 
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fui ptirtit âitffi^le même jour pour Aix accompa-^ 

Î^oé de qtiatr^ Oentikhommes , afin de favoir de 
a propre bouche du Duc de JMercœur ce que le 
Roi foufaaitoit de plus de la Ville d'Avignon. IL 
fut très-bien reçu du Prince , oui fit en même 
tems mille peUteffes aux Députes & dit que Sa 
S&jefté vouloit -avoir cette Ville. 
* M. de Piedvert informa fur le champ le Can^ 
lêil des intentioiis du Roi ^ & l'on fçut que des 
Huiffiers du Parlement arrireroient le z$ pour 
titer le Vice-Legat devant la Cour tjui devoit 
déclarer la Ville d'Avignon & le Comté Venaiil 
iin réunis à la Couronné. A cette nouvelle tout 
le monde fut en mouvement , on coûroit de tout 
côté i criant Vive le Roi. Du confentement de la 
Noblefle & de la Bourgeoifie M.M. Tourreaa fie 
Capelan fécond & troifieme Confuls firent arborer 
les Armes du Roi en divers endroits, & le Portrait 
de S. M. fut mis à l'Hdtel dé Ville; M. Folard 
Doâeur & M. Bazin Bourgeois furent chat^gés 
de faire placer les Armes du Roi fur la porte de 
l'entrée du Palais , la cérémonie s'en fit au fim 
des tambours iSc à la vue d'un monde prodigieux 
attiré par la nouveauté du fpeâacle. 

Depuis l'expulfion des Soldats Italiens 9 on lai« 
(bit tous les foirs prendre les armes aux Habi- 
tans d'un Quartier de chaque ParoiiTe pour la 
garde de l'Hôtel de Ville & des Portes , dont 
Il n'y en avoit que quatre ouvertes , celle du 
lihône , de St. Lazare , Imbert & de St. Michel ; 
la Garde de ces Portes ne fut continuée que juC- 
qu'au premier Novembre. On forma pour lors 
Une Compagnie de cinauante hommes pour garder 
l'Hôtel de Ville , où l'on en fit monter tous les 
jours vingt-cinq y à qui on dcnnoit à chacun qua^ 
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treécus par mois de iblde , 4c on ne Itfifla wsf 
Portes çu'un Commis pour la perception des droits 
de la Ville. ^ 

Je ne dois pas paiTer foUs fileoce que dès le 
premier Oâobre par ordre du Prince de Conty , 
on fit garder les aventHy^du Palais , afin d^emijê* 
cHer que le Vice-Legat' ne s^en ^lUt. Au fujet 
de l'affaire du Duc de Crequi ^ quoique les Fran* 

S lois qui étoient à Rome enflent eu ordre d'en 
ortir 9 ils ne laiflbient pas que d'y avoir bien des 
partifans j le Duc Cefarini parut un des plus 
zélés j il fut arrêté , & Ton commit plufieurs 
excès fur fes Terres. La Cour en étant informée 
donna ordre au Prince de Contv de faire arrêter 
le Vice<-Legat pour répondre de la perfonne du 
Duc. Il fe contenta cependant de faire garder les 
avenues du Palais ; âc même huit jours après la 
Garde fut congédiée , & l'on ne fit plus gardée 

2ûe les avenues des Forts du Rhône &: de la 
)urence. 

La Députation que le Vice-IiCgat avoit fait à 
Aix auprès du Duc de Mercçeur , lorfçiue M. de 
Bufca lui eut intimé de la part du Roi de licen* 
cier la Garnifon Italienne n'avoit eu aucun fuccès ; 
^ crut d'être plus heureux auprès de S. M. & en- 
voya à Paris M. de Remond de Modene pour re- 
prefenter qu'il ne pouvoit congédier cette Troupe 
ians en donner avis au St. Père , & fupplier de 
vouloir bien attendre qu'il eut réponfe de S. S* 
Mais ce Député n'apporta à fon retour . au'une 
Lettre du Roi , contenant un nouvel ordre d obéir. 
Je n'ai pu , Madame , avoir la copie de cette Let- 
tre , permettez que je finifle la mienne , en vous 
irenouvellant les aflurances de la plus tendre Se 
de la plus confiante amitié , comme votre 9 &c» ^ 
A le .• ...1768. 
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Pi s. Te fui$ encore obligée 9 Madame , de met- 
tre ODe apoftille à cette Lettre , je ne vous ait pas 
dit qui étoit M« Lafcaris Vice-Legat , & je n^ai 
fait que vous nommer le Prince de Conty , le Duc 
de Mercœurâc le Duc de Lefdiguieres ^ & il eft à 

Îropos de vous inftruire que M. Lafcaris étoit un 
^rélat très-refpeâable 9 de la famille des Comtes 
de Vintimille , & qu'il portoit le nom de fk mère. 
Vous favez , je penfe ^ qu'elle eft Torigine des 
deux familles , & (][u'elles ont eu de grandes illul^ 
trations. M. Lafcaris fut nommé Vice JLegat le 6 
Décembre 16 $9. Je vous marquerai le jour de fon 
retour à Avignon , quand je ferai arrivée autenâ 
ue cette Ville & le Comté VenaifBn furent rend- 
us au Pape 9 il y refida pour lors jufqu'eni66$ 
qu'il fut nommé à l'Evêcné de Carpentras où U 
mourut en 1 684; 

Le Prince de Conty , Gouverneur du Langue- 
doc en 1662 étoit Armand de Bourbon jGls puiné 
d'Henri II Prince de Condé , qui forma la Èran^ 
che des Bourbon^Conty. Son père le defiiooit k 
l'^glife y ce qu'on ne mt que trop fbnvent dans 
bien des familles , & à l'imitation des Grands 
dans celles du commun du peuple. Le jeune Prince 
prit ce parti par obéiflfance ; ce n'étoit pas-là fo^ 
inclination. Cependant il fit de grands progrès 
dans les fçiences \ mais il changea d'état après la 
mort de fon père , einbrafla la profeffion des ar- 
mes ^ & la prife de Villefranche , de Puicerda 
& de Châtillon j en Catalogne , où il commanda 
les Troupes du Roi , fît aflez connokre pourquoi il 
étoit né. Il eut le Gouvernement du Languedoc , 
après celui de la Guienne , & fe plaîlbit I^aucoup 
dans la première de ces deux Provinces ; il y 
nStoit lorfquç Louis XIV j ordonna de prendre 



•^Avf^DÔn & le Comté Vçnaiffiç j & Cette VîUè 
^n^eiit qti'à ^ lo^er de ce Prince i pieq<Utit tout 'b 
teins qu'elle relk au pouvoir du Koi. It,raimoit 
J}eaucoup , 8c je nie rappelle d'avoir lu quelque 
•part que fi elle eut toujours été fous la domination 
(de la Fraiu:e , il s'y feroit fait enterrer ^ mais 
ayant été rendue au Pape par le Traité de Ptfe en 
a664 & étant mort en 1666 , il voulut être inhu- 
imé daœ 'k.Chartreufel de Villeneuve-les^Avi- 
-gnon , où l'on voit encore fon tombeau au milieu 
SaXhoeur. 

/ lue Duc de Mercœnr qui ^ouyexnoit la Provence 
dors de l'époque de 1662 , n'étoit pas de la bwnche 
•de la MaijTon de Lorraine qui avoit porté ce nom j 
niais l'aîné dçs enfans de< Céfar Dùq de Vendâui^ 
ifils. naturel d'HedrillVl ^. dé h belle GabrieUe 
d'Etrées Ducheflfe de Beaufort. Le Gouverner 
•ment de Ptoveoce lui hx% donné en confid^ratka 
xle fon mariage avec Laure Mancini nièce du Gaiv 
•dinal Mazarin. Vous d'igâpcoit.pas , tmi doute y 

2ue la Seignefurie. de Merooe»r avoit appartenu au 
ionnétable de Bourbon ^ l(M-fi|ue.fes biens furent 
confifqués, le Roi Frànj^oisJ^^^ceda à fa feaur 
•Renée de Booi|)qi{ femme d'Âmlme Duc de Lor«- 
jaine ; elle écbut etkfûite à leufr fils' puîné -^ par 

Ïui elle paffa aujDuc de Venddnte. Le Duc de 
lercœur , apiès la mort de! fa f^mme , renonça à 
ies Charges, prit l'état ecclefiaftique 9 fut &i|: 
Cardinal , &.n^ porta plps d^auirê noih quQ celui 
de Cardinal de V^âiie>' ^ . 
. Je ne vous dirai rien de particulier du Doc ;de 
^efdiguieres , GouvQrjneur du.Dauphiné , il étoit 
£ls du Connétable , âc.perfoone ne' conhoSt mieux 
jque vous tout ce qui regarde :cette Maiftn. Je 
ferai en fqyte à l'awnjr qu'il n'y ait point d'iq^f» 
tilles à' mes Lettres. 
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TROISIEME LETTRE. 

^î^^^tjl Oos avez vu , Madame , par ma 
M, \r ikierniereLettre , tjuele Vice-Legat 
® V @ ii'avoit pu obtenir du Roi ]e tems 
**ie •(+♦ d'attendre k réponfe du Pape , for 
Oïî^^îËLJ le congé de la Garnifon Italienne , 8c 
qae S. M. voulait être ohéie. M. de Piedverd qui 
s étoit rendu à Aix accompagné de plufieurs Gen- 
tilshommes poui prendre les ordres du Duc de 
Mercoeur , en revint le 24 Odpbre avec M. 
de Villere l'on des Gentilshommes de ce Prince , 
.chargé de notifier de fa part au Vice- Légat que le 
Roi prétendoit véritablement réunir Avignon Ôc 
le Comté Venaiflin au Domaine de ft Cou- 
ronne , & qu'en confequence fon Parlement de 
Provence alloit envoyer des HuiUïers pour le loi 
intimer dans les formes. 
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M. deVîllere s'acqnitâ de fa commiffioiy utte 
heure après fou arrivée ^ le Vice- Légat fut encore 
plus intrigué pour inllruire Rome de ce ()[ui fe paC- 
foit ^ & les deux Huifliers du Parlement , ayant 
paru le lendemain accompagnésde quatre Cavalier^ 
de la Maréchjulfée , qu'où nommoit alors Ar- 
chers.' Ce fut pour la Ville uii fpeéiacle bien 
iio^uveau de \qs voir aller au Palais , en robe aoirc, 
6c en rab it , un petit chaperon fur l'épaule , le 
bonnet en tête , & la verge à la main j la popu- 
lace les fuivitjufques dans la Cour. Ils montèrent 
, dans la Chambre du Vice-Legat & le citèrent, à 
comparoîfre devant le Parlement pour voir réunir 
Avignon & le Comté Venaiflîn au Domaine de la 
Couronne. 

Ils demandèrent une réponfe , on leur dit qu'ijs 
l'auroient dans deux heures ; & elle leur fut ré- 
mife y foufcrite par l'Avocat-Général de Sa Sain- 
teté. EUéportoit que le Pape , comme Prince 
Souverain en cet état ne reconnpiflôit que Dieu.^ 
& que leur citation étoit regardée comme oulle. 
.Ayant reçu cette réponfe , ils ne firent pas qô 
long féjour dans la Ville , arrivez fur les onze 
heures du matin , ils en partirent à trois heures 
après-midi pour retourner à Àix, 

Après cet exploit , & ce qui s'étoit déjà pafle y 
vousfentez bien , Madame , qu'on s'attendoît 
bien-tôt à paffer entièrement fouis la domination de 
Ma France ^ on étoit néanmoins encore bien éloigné 
de ce t;erme : outre que le Parlement voploit dans. 
- " cette cçnjonâure garder les formalités accoutu- 
mées j rintention du Roi , malgré fon reflfenti- 
ment, étoit' toujours de voir fi Rome fedétermine- 
roit à lui donner fatisfaâion : ainil on ne fe prefla 
• pas d'agir de la part de h Cour. 



Cqicndant , comnie on croyoit véritablement 
d être fur le point de changer de Maître , on fe 
comporta en coufequence. On étoit fort mécon- . 
tent de l'Auditeur- Général Chiconi , qui étoit a 
Avignon depuis environ quatre ans. Le Pnïs alloit 
être réuni au Comté de Provence , cet Officier du 
Pape ne devoit plus y refter , on ne vouloir pas 
le laiffer partir , fans faire un examen de fa con- 
duite. La plus grande partie de la î^obleffe & 
des perfonnes du fécond & du tiers état , denjan- 
derent aux Confuls qu'il fût procédé à un Syndi» 
cat contre lui. 

Le Confeil s'affembla à ce fujct , & le Syndi- 
cat y fut délibéré. Ou députa au Vice- Légat pour 
le demander , & il çft bon d'obferver , Madame , 
que M. de Villcre , qui affiltoit à ce Confeil , fut i 
prié d'accompagner les Députés." Cette précaution 
étoit d'autant plus prudente qu'il y avoit lieu de « 
s'attendre à un refus , ce qui arriva d'abord , mais 
M. de Villere "ayant pris le haut ton j 3c même 
avec menaces , le Syndicat fut accordé , & l'Au- 
diteur obligé de fortir du Palais ^ on le coodui- 
lit en Caroiie fous une efcorte , pour qu'il ne fût 
pas infulté par la populace , & pour plus de fureté 
M, de Villere voulut bien être lui-même un de 
ceux qui raccompagnèrent à la Maifon dé M, Fa- 
bri .5 où il devoit loger. 

Cette affaire ainfi mife en traio , on ne là per- 
dit plus de vue ^ on réafîembla le Confeil le len- 
demain pour nommer les Syndicateurs , les deux 
qui furent propofés eurent tous les. fuifrages. Ils 
n'étoient pas du Confeil ^ & lorfqû'il fut fini , le 
premier Conful accompagné de pluGeurs Gentils., 
hommes & de quantité de Notables alla lui faire 
vifite , iScIes prier de vouloir bien accepter ceç 



emploi ,* qu'on craignoit qu'ils ne rcfufaffent : c^3- 
toient deux perfonhes de mérite , Ôc d'une inté- 
grité généralement reconnue. 

Le Vice-Legat informé que la Ville avoit nom- 
mé deux Syadicateurs , voulut en nommer au- 
tant de fon côté , il cboifit^eux Eccléfiaftiques 
conftitués en dignité ^ & tous les quatre allèrent 
prêter ferment entre fes mains. Il fembloit après 
cette formalité remplie , qu'il n'y avoit plus qu'à 
procéder. -Un incident arrêta tout court j eh ! 
qu'elle eft , Madame , l'afFaire dans le cours de 
laquelle il ne s'en rencontre aucun ? Le chapitre 
des inconvehiens ne finit point dans l'exécution 
des projets les mieux concertés , âc je ne doute 
point que vous n'en ayez vous-même fait quelque 
ibis l'expérience. 

Comme on alloit procéder au Syndicat , quel* 
qu'un oppofa , que l'Auditeur n'étant pas Prêtre, 
il fuffifoit des deux Syndicateurs Laïques , & que 
les Ecclefiaftiques ne dévoient pas intervenir. On 
ajouta même que quand il le feroit, le Vice-Legat 
ti'âvoit pu en députer qu'un feul ; mais il répondit 
que les fimples Clercs dévoient jouir du même pri- 
vilège j que l'Auditeur l'étoit & outre cela Proto- 
notaire Apoitolique. Delà , Madame , grande 
centeftation , il fallut avoir recours au Duc de 
Mercœur , & on en écrivit même au Roi peur 
avoir Ces ordres ; en attendant la réponfe du Prince 
& de S. M. on donna des Gardes à TAuditeur. 

Il n'étoit pas le feul des Italiens contre qui on eût 
le cœur ulcéré : Le chef des Sbirres , qu'on nomme 
en Italie Barigel étoit fur-tout l'objet de l'exécra- 
tion publique. Cet emploi devenu dans la fuite 
vil & méprifable étoit alors confidérable. On l'ar- 
rêta fans formalité dans le Palais ^ & on le coa« 



àoifxt à UÀrfecal de PHârel de VîUe fims Tefcorte 
déplus de deux cent $oidats, pour le fouftrait^e 
au reflentiment de la populace , qui l/auroit mis 
en pièces , s'il fût tombé entre fes mains. On l'y 
tint prifonnier 9 6c les Juges de faiat Pierre furent 
chargés de faire inftruire fou procès. Vous en (au- 
rez l'iiTue y voici quelque choie de plus intéreiTanf. 

M. de Monde vei]gues Gentilbomnie d^ Avignon 
et oit depuis quelque tems à Paris , la Ville voû- 
loit dans ces circonitances y avoir quelqu'un pour 
veiller à £es iatérêts auprès au Ëoi ^ on aîTembla 
le Confeil , il y fut propofé de le nommer en qua- 
lité d'Agent , & tout le monde aplaudit 9 on lui 
donna aulH-tôt avis de la Commiffion dont la Ville 
le chargeoit , & on lui envoya les inftraâions qu'il 
devoit fuivre en traitant avec les Miniftres , fur 
tout ce qu'il auroit à demander à la Cour. 

Vous çonnoiâez, Madame , l'enceinte de la 
Ville d.'Âvignon j vous en avez faavent admiré 
la beauté avec moi i, vous favez qu'on y comptée 
fept Portes âc que le nombre de (êpt lui eft par- 
ticulier pour bien des chofes. En effet , il y a 
fept ParoiiTes , fept Èglifes privilégiées , fept Pla- 
ces 9 fept Confréries de Pénitens ^ on y comptoit 
aulH fèpt Collèges , fept Palais &ç fept Hôpitaux^ 
de ces fept Portes depuis les troubles de 16$; il 
n'en étoit refté aue quatre ouvertes , celles du 
Rhône ^ de St. Michel , Imbert & de St. Lazare y 
comme je vous l'ai déjà marqué. Les Habitans du 
voifinage de celles qu'on avoit fermé étoient obli- 
gés de faire un long détour pour fortir de la Ville, 
& retourner chez eux en y rentrant ; ils avoient 
fouvent denaandé qu'elles fiiiTent réouvertes , fans 
avoir pu l'obtenir. La circonftance leur parut fa- 
vorable au mois dç Novembre 1662. Us en parlç- 
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rent aux Corifnls- ; onri;it Cônfèil, l'ouverture fiit 
délibérée, fous la condition qii'il n'en coureroitrîen 
à la Ville , ôc que les intéreffés*, en payeroient les 
frais. Ges trois Portes n'orit'.plus aujourdhui Ite 
même nom. Il y ea avoir une , qui à caufe du 
voifinage du Grenier à fel , étoit àppellée la Porte 
du Salin* On la nomme à prefent la Porte de la 
Ligne , outre qu'elle a changé de nom , elle n'eft 
plus à la même' place. La Tour dans laquelle ou 
l'avoit pratiquée , en bâtiflfant l'enceinte des 
jnurailles, menaçoit ruine depuis quelque tems j 
elle fut fort endommagée lors de la givande inon- . 
dation de 175 J , on jugea à propos en l'abattant de 
mettre la Forte au bout de la rue où eft le Cou- 
vent des Carmes DéchaufTés. 

On nom moi t la féconde la Porte du Limas , tk 
indifféremment là Porte du Mail. Par rapport à 
fa fituation. Vous connoiffez la petite Place où 
elle eft fituéeâc vous avez vu, Madame, la Salle 
des Speftables qu'on conftriîifit en 17;^ en façè 
de cette Porte aujourdhui la l^rte de VOulle; elle 
eft fur l'emplacenient de l'ancien jeu de Paume , 
& la façade forme le fond de la Place en entrant 
dans la Ville. Cette Porte eft la feule des fept , à 
laquelle on n'a pas encore touché , toutes les au- 
tres ont été refaites en divers tems 5 il ferait néan- 
moins à fouhaiter qu'on eût déjà exécuté le projet 
qui a été formé de la refaire dans le goût moder- 
ne : ç'auroit été un moyen d'engager les proprié- 
taires des Maifons qui font à droite & a gauche de 
la Place , à bâtir ^ & elle feroit alors très-jolie. 

Je dis plu's , Madame , une belle & magnifiques 
Porte conviendrait d'autant plus en cet endroit, 
qu'on trouve aujourdhui en fortaîit , une prome- 
nade des plus' agréables S; des mieux imaginée» ^ 
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eu égara à fa lîtuatîon furies bords du Bbône , Se 

aux différens objets , qui bornent la vue j Pen- 
femble au premier coup d'oeil prefeate un païfa- 
ge unique, -Piufieurs allées d'ormeaux difpofées 
avec beaucoup d'ordre tiennent un très-long eQ^ace 
de terrein 5 & l'on homme cette promenade , que 
tout contribue à faire fréquenter dans la belle 
faifon 5 le Cours Caumput , du nom du premier 
Conful , qui en conçut le projet en 175 $ , & le fit 
exécuter. 

J'efpere , Madame , que vous n'avez pas renon- 
cé pour toujours à ce païs-ci , & que j'aurai encore 
une fois le plaifir de vous y embraffer j vous jugerea 
alors par vous-même , que je n'ai pas cherché à 
embellir la narration en vous parlant de ce Cours. 
Vous verrez auflS une efpéce de labyrinte qu'on a 

Pratiqué un bout de celui qui , de la Porte de St. 
lichel , fe termine au-delà de celle de St. Roch , 
que vous avez déjà vue & à laquelle vous avez 
trouvé tant 4e défauts. Ce labyrinte égalemenç 
borné par diverfes allées d'ormeaux préfente en* 
core UH joli coup d'oeil. 

V Mais le plaifir que j'ai à vous parler de tout ce 
qui regarde Avignon , dont le fejour vous étoit fi 
agréable, que vous témoignâtes un regret infini 
de le quitter , m'entreneroit je crois infenCble-» 
ment à vous donner comme l'on dit , à bâtons 
rompus, uneHiftoire complette de cette Ville 
pour le tems moderne. Heureufement ! de la Porte 
de rOulle , on va direftement en fuivant le cours 
du Rhône , à la Porte de St. Roch , au'on nom- 
moit alors U Porte de Champ Fleuri, je n'ai plus 
qu'à vous parler de celle-ci : la Porte du Salin 
<Étoit la plus néceflTaire j auffi fut-elle la première 
ouverte. , & môme en grande .cérémonie. Les 
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Confuls s^y trouvèrent avec un monde prodigieux, 

la Milice bourgeoife fous les aVmes , les tambours 
l>attoient aux champs , & lorfqu'elle fut ouverte , 
on fit une décharge des bcëtes & pluCeurs de 
moufqueterie. 

M. de Villere étoit cependant retourne à Aix j 
il fallut s'adreffer diredement au Duc de Mer- 
cœur , pour les affaires qui regardoient la Ville. 
Afin qu'elles fuflent plutôt expédiées ^ on jugea 
a propos d'avoir quelqu'un auprès de ce Prince ^ 
pour en folliciter l'expédition ^ & le Confeil dé- 
puta M. le Marquis de la Royere y qui fejourn^ 
Srès de deux mois à Aix. Je n^ai pu favoir , Ma- 
ame , quelles affaires il y traita : peut-être 
étoient-elles de nature à ne devoir être connues 
que des gens en place , ce c^ui eft caufe qu'on ne 
trouve là-deffus aucun mémoire. 

Le Parlement de Provence pourfuîvoit touiours 
la réunion^de la Ville d'Avignon & du Comté Ve» 
naifHn ; & les mêmes Huifiiers , qui le 2^ Oâo- 
I>re avoient cité le Vice-Legat a comparoître de- 
vant la Cour, revinrent le 5 Décembre avec la 
même efcorte , & firent une féconde fomination ^ 
en obfervant les mêmes formalités. 

J'ai eu en main une copie de ce fécond exploit^ 
par lequel le Vice-Legat étcHt réajourné à la hui^ 
taîne , c^mme repréfentant la perfonne de N.S.P, 
le Pape , & on lui demanda réponfè ^ elle fut re^ 
miCe a ces Huifiiers dans la même forme , & avec 
la même foufcription que la première. L'Avocat 
Général qui la foufcrivit ajouta feulement , par 
wdce exprès du Vice-Legat : " Que fa Seigneurie 
9 Illuftriflîme & Revereodifiîme n'acceptoit , ni 
„ ne pouvoit accepter ce prétendu réajourricment 
^ àùnné en (à .perfonne à, N. S. P.^ 1|5 Pape ^ qui 
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j'y êtoit Souverain en cet Etat , obtenu par divers 

,7 titres au St. Siège , qtti en avoit toajours & de 

,, tout tems notoireinent joui , & en jouiffoit 

yy avec la même Souveraineté ^ mettant en notice' 

yj auxd. Seigneurs de la Cour de Parlement d'Aix' 

3^ & à tous autres qu'il appartiendroit , avec toute' 

yy la révérence due , rincuriien aux excommuni- 

jj cations & cenfutes , for ce en ce cas inapoiees' 

yy parles facrés Canons , Conciles 0c Conftitutions' 

3, Apoftoliques. „ , 

Si vous iouhaitez , Madame , la copte de cet 
exploit , il me fera facile de vous fatisfaire. 

La réponfe du Vice* Légat parvenue à Aix ," 
n'arrêta pas les procédures ; le Parlement alla tou- 
jours en avant comme vous le verrez dans la faite, 
je vous dirai en attendant ^ que la Ville d"* Avi- 
gnon étoit en coutume de faire à la Noël un pré- 
fent confidérable au Vice-Legat , qui à l'occafion 
des Fêtes donnoit à manger d'abord au Clergé 
Séculier & Régulier j & à ce repas le Primicier & 
les Auditeurs de Rote étoient invités , enfuire aux 
Confuls & aux Confeillers de l'Hôtel de Ville , &: 
enfin aux OflSciers de Juftice & à ceux du Palais ^ 
il fut délibéré dans le Confeil de fupprimer ce 
préfent. 

On n'en demeura pas-là , par un abus d'abord 
toléré , & qui avoit enfuite pafTé en privilège , le 
Vice-Legat ne payoit le poiflbn de mer que fur le 
pied de deux fols fix deniers monnoyè du Pays j 
cm arrêta en même tems qu^il le payeroit au prix 
que les Maîtres de Police l'auroient taxé. 

Il ne faut pas oublier de vous inftruire ici , Ma* 
dame , de ce qui avoit donné lieu au privilège dont 
il s'agit. Du tems du Cardinal d'Armagnac , le 
poiflbn étoit extrêmement abondant dans Avi^ 
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gnon par la gran^ quantité qu^oil yen apporfoit 

de l'Etang de Pugeols, qui depuis a été defleché y. 

au grand préjudice de tous les endroits circonvoi- 

fins à plus de 20 lieuçs à la ronde \ il procuroit 

d^s pluyes fréquentes dans le Printems & en Eté ^. 

ce qui donnoit de bonnes récoltes , dont on eft 

maintenant privé , à caufe de la fecherefle qu'oa. 

eflfuye dans ces deux faiCôns , & on ne l'éprouve 

fur-tout que trop depuis quelques années. . 

Le poinbn ne fe vendoit au plus qu'un fol la 
livre i il eft vrai qu'il n'étoitpas toujours d'une 
bonne qualité', le Cardinal, qui étoit en même 
tems Légat & Archevêque d'Avignon, nourriffoif 
un très-grand nombre de pauvres ^ pendant le Ca- 
rême le poifiToo de l'étang , ne rempliffant pa» 
Tobjet de fa charité , parce qu'il vouloit que la 
nourriture qu'il faifoit donner fiit toujours bonne, 
il (ê détermina de faire venir du poiflbn de mer , 
& le paya deux fols & demi. Ce prix fut enfuite 
une règle pour les Vice-Legats , fort préîudicia-> 
Meauxhabitaus après le deffechement de l'Ëtang , 
par l'abus qu'eu faifoient à leur infçu les Maîrrçs' 
d'Hôtel , toit par la quantité qu'ils en prenoient^ 
foit par la qualité du poiiTon , qui n'étôit plus fi 
abondant , & qui coûtoit même fort -cher ^ plu- 
fieurs Vice-Legats.yonr néanmoins dans la fuite 
remédié pour la quantité , & pour h qualité':, ils- 
ont réglé ce qu'il çonvenoit de prendre pour leur 
table ; & en cela il n'y a pas lieu de ie recrier , il 
eft Julie qu'un Gouverneur jouiffe de quelque pré» . 
rogative. 

Je pafle ici fous fîlence certains faits qui fe paf- 
fercnt dans le mois de Décembre 1662 , ils regar-. 
dent des Particuliers , & vous favez , Midame y' 
que je me fuisimporé une loi de ne rien écrira 






tiui pciiTe offenfer perfonne : d'ailleurs je 'lie me 
fuis pas engagée vis-à-vis de vous à tout dire* 
Je pourfuis. • 

Depuis l'arrivée de M. de Bufca le Vice-Lcgat 
qui n'étoit forti qu'une feule fois du Palais , n'en 
bougeoit plus ,• il avoit même demandé au Duc de 
Mercœur fix de fes Gardes pour être à couvert 
des entreprifes de la populace , qu'un rien peut 
faire mutiner ^ il prit la réfolution de ne plus for- 
tir, parce qu'étant allé par la Ville , les enfans 
qui s'étoient attroupés crioient par-tout Vive le 
Roi , & appelioient les Soldats Italiens Pttatchtr ^ 
^pir-ete, qu'on n'a pas même épargné aux Aviguo> 
nois. 

Sur la fin de Décembre M* de Mondevergues 
écrivit aux Confuls que le Pvoi leur donuoit le Gou- 
vernement de la Ville & la Police ; Se en confc* 
quence l'adreflê de cette Lettre portoit : A Me/^ 
fieurs les Confuls de la Ville (T Avignon , Gouvtr" 
neurs , tfc. Le Comte de Brienne Miniftre & Se- 
crétaire d'Etat écrivit en même tems au Duc de 
Mercœur , pour lui donner avis des intentions de 
S. M. Je vous ferai part dans ma première de cei 
, deux Lettres , celle-ci feroit trop longue, fi je 
'.vous en donnois aujourdhui la copie ; & j'ai àflèz 
4equoi la finir , par ce qu'oCcafiontla le nouveau 
titre des Confuls. 

Il fafut favoir à cet égard que le Vice-Legat aux 
grandes Jolemnités tenoit Chapelle dans les prin- 
cipales Eglifes dès les premières Vêpres •, & à ces 
Chapelles , où il (è rendoit en grand Cbrtége , ce 
que les Italiens appellent infiochi , affiftoient avec 
les Confuls tous les differens Magiftrats. M. Laf- 
caris ne fortant plus du Palais , les Confuls feuls 
allèrent en cérémonie la veille de Noël à la Mé- 
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tropoie pour les premières Vêpre$ ; Alorfqu'iU 
fonireot de l'Hôtel de Ville le peuple cria Vive 
le Roi. Ces acclamations continuèrent lorfqu'iU 
travérferent la place du Palais en montant & en 
deicendant de PEgiiie. 

Ils y retournèrent le matin de Noël , affifterent 
à la grande Meflê que l'Archevêque , M. de Ma- 
riais célébra Pontificalemcnt , le Vice-Legat ne 
devant pas y paroître 9 & ils y reçurent l'encens , 
ce qai ne s étoit jamais pratiqué. L'après-midi ^ 
'8c le lendemain ils allèrent à Stv- Agricol , & (fe 
fut au retour de la Meflê qu'on leur remit la Let- 
tre de M. de Môndevergues^ qui les qualifioit Gou- 
verneurs de la Ville. 

Ils dôvoient allerTaprès-midi à Vêprci à faint 
Pierre^ à l'occifion de leur nouveau titre ils s'3nreo- 
dirent précédés de douze des Soldats qui montoient 
la Garde à l*Hôtei de Ville ^ & fuivis de quantité . 
-de Noblefife 8c de Bourgeois -, ils y retournèrent 
le jour de St. Jean pour entendre le Sermon ^ & le 
'Prédicateur de l' Avent les complimenta au milieu 
de (on discours ^ ils allèrent enfin à St. Didier 
la quatrième Fêre. Ces quatre Egliiês étoient 
celles où le Vice-Legat fenoit Chapelle à la Noël, 
à Piques & à la Pentecôte ^ & lorfqu'il s'agiâbit 
4'une Fêre feule c'étoir toujours à la Métropole , 
ce qui a fouffert dans la fuite quelque changement. 
Le matif eft une anecdote que vous ne ferez pas 
ftchée de lavoir : c'eft pas-là que je finirai ma 
Lettre. 

Après la mort de M. Libellt , Archevêque 
d* Avignon ^ le Pape lui donna pour Succeffeur le 
Père Mootecatini Chartreux , nomme véritable- 
ment refpeâable & tres-propre par fes vertus de 
Templîrce fiege. Il fat Ëieré à Rome y ôi ayant (çu 
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Gtie les Vice-Legats alloient tenir Chapelle à \n 

méttùfolt aux priçicipales Fêtes ^ ce qui étoit 
cauiê qt?e les Archevêques s'ablienoient d'y officier 
ces jaiKs-là , au lieu de fe rendre à Avignon après 
iivoir pris coQgé de Sa Sainteté , il alla fe renfer- 
mi^r dans la Chartreufe. 

jLe Pape attendoit totkJQ^rs qu^il lui. donnât part 
de fon arrivée y & ne recevant point de fes nou* 
velles il eq témoigna fa furprife aux perfonnes qui 
Sd trouvoient auprès de lui« Quelqu'un dit alors à 
Sa Sainteté que rArthevêque d'Avignon étoit 
ençare chez, les Chartreux i il le fitappeller & lut 
demanda pourquoi il n^étoit pas parti. Le Prélat 
kft répQpdit , Xrès-Saiat Pei»e , vous m'avez dan- 
«é une éi^wk , & un autre en a la iouiflance. Le 
F«^ n'ei^tdodant rkn à ees paroles lui e» demanda 
r^pUeatktfi ^ & l'Archevêque lui dit alors que k 
y io^rLega^ alloit tenir Ch^eUe i la Métropole y 
que c'^itilà fm f)glifb > & uiu'il devoil avoir la 
liberté d'y faire tontes fes foneèioas , & £ir*toot 
4V (^ei^ ^^^ ixi^urs 4e Soiemniré. 
. .Sa Sainteté, approora les raifons do Prélat , 8c 
lui fît expédier un Bsef par lequel il étoit enjoint 
au Vice-Legat de ne plus aller à Notre-Dame à 
la reierve des occaCons où il s'agiroit de s'y trou« 
ver en qualité de Gouverneur y comme il arrivoit 
lors des rejouiflances publiques ^ lorfqu'on cele- 
broit l'anniverfaire de la Création du Pape j par 
une grande MefTe & le Te Deum , & le jour de 
l'éleaion des Confuls. 

Muni de ce Bref, M. de Montecatini fe ren- 
dit à Avignon , & attendit pour le faire intimer 
au Vice- Légat la veille d'une Solemnité. Le Vice- 
Légat avoit fait mander la Cour le matin pour 
Taprès-midi ) pendant que les Magiftrats le ren^ 



doieiit art Palm pour ràccémpagner y P Arcbevê<« 
qbe iît.appeller le Promoteur de fa Menfe , 
Iuireinil>Ie Bref en qaeflion > 6c lui ordonna de 
rintîmer al»* Vice-Legat au ittomeot qu'il feroit 
iar le point d'«iEitrer dans PSglife. Le Promoteur 
envctyz cherclier Ëi robe , (on rabat & (on bonnet y 
& s'en étant revêtu , lov^'i! entendit que les 
Tambours de la Garde du Palais bat toient aux 
champs , pour an&oncer la' fortie de la Cour , il 
alla fe placer dans une petite Chapelle (bus le por- 
tique de Notre- t^arae qu'on à depuis abattue / 6c 
ayant laiffé défiler la Garde Snifie &;tout ce qui 

Sirécedoit le Vice-Legat , au moment qu'il parut 
nrlefeuil de la Porte , il hii prefenta le Bref. 
Le Vîce*Legat s'arrêta pour le lire , ôc ayant 
acheté , il ne peut s!empâch0r de s^écrier : *Attrd 
€h*un Fréirtpvieva toffi m^Hekiânarini 3 vous.ià- 
▼ez , Madame , aflfez d'Italien poup comprendre 
tout le fel de ces paroles ^ le ViCô-Legat fe retira ^ 
PArchevêqiie vint^^ffidior, & je finis iâi ma LetJ 
tieen nos ^lObi^t que rien nepoorrà famais di^ 
minner l'amitié^ue je vous portai^ je feis le œê^se 
fond fuir la vôVre pour mois <Sc je iîiis V€(tt<^ ,;&c« 
A • • • a • le • • • • * I7*'** "^ ' ' " ■ 
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. Q U AT RIE ME LETTRE- 

-t^S^^lSB Ous voulez donc, -Madame, arasi 
■^M ' *Jt ^* jepourftiive le détail auquel ja 
"m V ' ® itie fuis engagée touchant la pieœiere 
' ^* ■ yivrSinionde la Viïle d'Avignon & du 
^^^^^tSy Comté Vetiàiffin â la Couronne , & 
-wrftne *»aoC que d'avoir les Lettres de M. de 
Moadevei'gnetâux Confûls & au Comte de Brien- 
neâu'DBC^fie'Mercœûr , que je vous donne la 
«topie dé céR^^'Jiae le Roi écrivit au Pape & aux 
Cardinaux fer la fatisfeftioo qu'il exigeoit^ au 
-Tajet dëritifulte faite à fon Ambaflâdeur 5 vous 
-demandez mèrte celle que là Reine ChriAine de 

■ Suéde ■éérîWt'it Si M. Vous dirai-je que vous exigez 

■ l'imtWffiyiè'rcelaeftvrai â certains égards j mal- 
gré lespliii éxaftes lecterches , je n'ai pu me 
prectuei les Lettref de U Reine , oontentez-votu 



âe la réponfê da Roi , elle vous mettra jf^rhite^ 
ment bien au fait de ce que la Racine avoit écrit : 
du reileiôye^ toujours aiiurée daâs toûies les oc- 
fiotis de ma bonne volonté ^ ellef ne fêta jamais en 
défaut vis-à-vis de vous : voici d'abord la Lettre 
du Roi au Pape. -^ 

Très-Saint Père , ^ ' 

J,, Kotre très-cher & bien amé CodCn le Duc 
^j de Crequi notre Ambafladeur extraordinaire , 
^, Koûs ayant fait favoir I^flaflinat commis à (a 
perfonne & à celle de notre Âmbaifa^rice & de 
^, tous les François qui fe font» trouvés le*2oda 
courant dans les rues de Rome ^ à la rencontre 
de la Milice Corfe de Votre ^ainteté , Nous 
avons auHi-tôt envoyé ordre à nétredit Confia 
de fortir de l'Etat Eccléfiaûftqiaei , afin que ùl 
perfonne &, notre Dignité ne demeurent pas 
plus long-tems expofés i des. attentats y dont 
il n'y a jufqu'ici point d'exemple chez les Bar-> 
bares même , & Nousavons^eni^êittetems or- 
donné au Sn^deBourlemont^ Audiféur de Rotè^ 
de favoir de Votre Sainteté li Elle y.cut'wprou- 
ver ce aue fa So)datefque a fait , , &• fi jElie a 
defiein ae Nous pn faire une fatr^siâioU propor- 
tionnée à la graj^ideuf de l'ofFenfe , qm a non-» 
feulement, violé , mais auffi reHV«i;i^ iod^giie- 
ment le droit de^ £ens.^ NoQs.ne ç^^ndojas 
rien à Votre SyaintQté' en ce r.epcoii^re^ Elle^a 
■^J fait une fi longuq habitude de :ïïai^sr^fufer tou- 
tes chofes âc à tén[y>igner jufcjvi'ifii t^nt d'avef-^ 
fion pour ce qui regarde, notre Peripnne & oot^e 
Couronne quMl vwt mieux rftm^ptte à fa pru- 
dence propre fes réfolutions, fi^nleiiqpeUes If s 
n&trcs (ê régleront j^ibohaita^nt^jalçment que 
celles de Votre Sainteté foie^t telles ^ qu'eues 



7> 
99 

^5> 

' 55 
. 5> 

5? 



99 

99 

. 97 

':9f 



CJ5) 

^ Nous oWîgeiit de prier Dieu iju'îl conferve Vb- 

99 tre Sainteté, Très-Saint Fere , origine de no- 
5) tre (kinte Mère Eglife. 

Ecrit à St^Gtrmain en Laye le ije. 

Celle c[ue Sa Majeflé écrivit à tous les Cardi- 
naux étoit conçue en ces termes : 

« Mon Couân l'aiTafîînat , commis le 20 

<c du courant en la perfbnne de mon Coufin de 
« Crequi.mon Ambafladeur extraordinaire , & 
« en celle de mon Ambaffadrice , & de tous lest- 
« François c^^ue la Milice Corfe du Pape a puren- 
« contrer ce jour-là dans les rues de Rome, eft 
« un forfait C énorme $ en toutes fes circonftan- 
c€ <:es , qu'aucun temps , ni aucun peuple , pour 
ce barbares qu'ils ayent été , ne fauroient fournit* 
« aucun exemple , où le droit des gens aye été fi 
« inhumainement violé & renverfé. Comme vouy 
« ttts un digne Membre du Sacré Collège , qui eft 
« le Confeil naturel des Papes , J'ai chargé le Sr, 
« de Bourlemont Auditeur de Rote de vous voir 
« en cette rencontré , pour vous faire entendre 
« le jufte reffentiment que J'ai d'une fi grande 
« offenfe, afin que vous contribuiez, comme Je ne- 
« doute pas que vous ferez volontiers en ce qu'il 
« fera de votre pouvoir pour me faire obtenir une- 
« réparation proportionnée à l'excès. Si vos offices 
« fe trouvent impuiffans pour cela. Je ne preffe*- 
ic rai rien , après ces diUgences , pour ne m'être 
t< imputés tous les maux & fuites ficheufes que- 
« cette affaire pourra tirer après foi , dont Je pré- 
a tens , quoiqu il arrive , devoir être pleinement 
K déchargé de\^ànt Dieu & les hommes , & me 
« remettant de furplus \ ce que vous reprefentéra 
« de vive voix ledit Sr. de Bourlemont , Je prie 
« D4eu qu'il vous aye , mon Coufin , en ià fainte 
« & digne garde. » £fm à St. Germain en Laye.% 



>'La Reme de Suéde avoit paru dam lès conmiêtu 
cemens entrer dans le >tifte reflôntiment du Hoi } 
bien-tôt après ayant prêté Torsille à des iafinua- 
tions éomraires , cette Princefle jpencha pourua 
accommodement ^m ne convenoitpomtau Roi; 
vous le verrez parla réponfe cpae lui fit S. M; Elle" 
e& un peu longue , & fi par .nazard elle vous en* 
ndyoit , prenez- vous-en à votre curiofité qui n'a 
point de borne : je pourrpis vous dire : T$t r49 
poâlu George Dmdin. 

lettre ^t Louis XIF i la Reine de Suéde. 

Madame ma Sœur , 
« Pai reçu les deux Lettres de V. M. Tune du 
c( 21 de Pautre mois , Tautre du premier du cou- 
tt rant j J'avoue que J'ai été un peu furpris de les 
H trouver fi différentes en leur fubftance & aux 
^ confeiis qu'Eile me donne, de ce qu'Slle m'écris 
K( vit le lendemain de Talion de$ Corfes & des 
tfc offres qu'Elle fit alors au Sr. de Bourlemont 
« pour en parler à mon Âmbaflàdeur , dont Je 
«c me tiens très-obligé. J'eus ocqafion de voir dans^ 
«c la première les fentimens naturels & les vérita* 
41 bles mouvemens de ibn cœur \ mais )e n'ai trou<- 
•I vé dans les deux autres que des fentimens étran* 
fc gers & empruntés , qu'on a exigé de fa bonté , 
^i qu'Elle m'écriroit U ne fuffit pas que las Frân- 
M ÇQJs ajrent été battus , ce qui leur arrive pea 
(1 fouvent , & qu'ils ayent été même af&ffinés , il 
if, faut encore qu'ils ayent tort , H J$ vous crois 
tf comme le croyeat ceux qui l'ont perfuadé à 
(K V, M^ & que Je pardonne des faiutes qa'£U^> 
tf voit , ditrÈUe , en état d'êtr<3 pli^tidt pardon- 
tf nées que connues. Il t^ fort ^ifé de donner 4^$ 

<c çpnfeiUik modération ^a'ma peine d^ prendre* 



« p(mr(aî*J»ême9 qoaodoa^ virement offienlS; 
4c & il y« M. amt ceç a ifuelque mauvais, traïte- 
« metlt^ e|Q U periboae au dernier de {es DomeC- 
M tiaiies ÎQCOB^parablemejLt inoins outrageant; oue 
«c celai qvà m^a été fait eo cqVle de mon Âmbafllir 
4i deur, Je fuis afluré qu^ËUe a taoït de coeur & d'ar 
4< mouT pour U gloire, -qa'EUe ne fuivroit pas le 
M confeil gu^EUe me donue j de psfflêr l!éponge , 
^ comme Elle dit , fui; ce dé&gréable tableau , oî 
« au'EUe Be prendroit pas en cette nature d^ai^ 
iK raire y pour une viâoire fort bonorable , celle 
« d^ vaincre fon refienciment* Nous avons re^jv 
a du Ciel , Madame ma Sœur , une Dignité dont 
« Nous Nous rendrions indignes , fi par ({uek{ue 
a coniîdération que ce puii^ être , Nous fbufr 
«c friôns la moindre tâche en votre honneur ^^ 8ç, 
«c c'eû (ur c^ tâches-là q^u^Ml favit pafler Tépqnge 
<c pour les effacer par une réparation proportipnpép 
tt a l'oflfènfe , & non ftur rofiEemfe même j par un 
« oubli ^ui Nous rendroit raiéprifables y en ce œi'^ 
« lèroit imputé à f(^ibleâb d^acne ,; ou à inaj^mqàâr 
4c ce de forces* . 

« Je demeure d'accord avec Vous que Je aoj{s 
« être perfuadé qu'il n'y a Prince au monde fiiii^,'- 
« prudent ou fl hardi qui voulût , ou ofât de,prO' 
M pos délibéré me faire une injure : auffi né puis- 
.« je croire que ç'aye été Tintention du Pape de 
.« m^oftènfer ^ mais n^ a*t^il pas dés imprudens 
M & des enragés p^r tout lé Monde ^ Se croyez;. 
Ai vous que tous ceux qui dominent dans Rome 
« fous Sa Sainteté, n^ayant gueres vu que fi>neQ. 
M ceinte y & ennyvrés d'un pouvoir paflagqr , pour 
« leauel ik n'étoient {Uis nés , fâchent J^ulement 
H quHl y a Quelque PuiflTance au- dehors ^ qui foit 
^' ég,aie ^ la leur & qii^ils foient obligés de rei^eç* 



fc ter. V. M. ne dffaprouvera pas , je m^àflure i' 
a crue fi le Pape avbit pu perfifter jufqu'à préfeiït 
u dans fa réfolution , qui lui donna tant de gloii^ 
(c la première année de fon Pontificat . d'abolir 
K ce que l'on appelle en nos quartiers le Népo- 
c( tifme , qui iiicce b plus pur fang des Sujets 
« Eccîefîaftiques , & tout le Patrimoine de Saint 
« Pierre pour engraiflêr une feule famille , qui 
ce par cette raifon eft toujours odieufe aux Catho- 
« Uques y qute les Hérétiques en prennent occa- 
« fion de fcandale , on n'auroit pas attenté à la 
<c perfonne de mon AmbafTadeur , & Je ne me 
ce trouverois pas aùjourdhui dans la néceffité où 
«c Je fuis de venger cette offenfe contre les Au- 
fc teurs , fi Sa Sainteté par fa prudence & par ik 
« jiiftîce ne m'en fait raifon. 

«c Autant de tems que le Pape a donné à là. 
« Chrétienté la fatisfaaion de régir lui-même fon 
y> Pontificat 5 il Nous a été facile d'entretenir en- 
« femble une entière & bonne correfpondance; 
fc Dès qu^il a tiré {es Parens de la condition où 
« Piçu les avoit fait q.aitre , ni Moi , ni aucua 
t( Pjînce \ " ou Potentat , n'avons eu fujet de 
« Nous Ipuer de la iCour de Rome. On n'y a plus 
« éprouvé que des dégoûts y que des refus , que 
c< desmauvaifes fatîsfaâions oc aigreurs. J'en ai 
«i bien fait en mon particulier une longue expé- 
a rience pendant cinq ou fix ans, jufqu'à ce qu'en» 
(C fin voulant encore tâcher , s'il me reftoit queU 
c< que moyen poffible de lier entre Nous une ami^ 
«c tié coraiale y comme J'y étois tout difpofé de 
K ma part , Je refelqs , pour fatisfaire à la pro* 
& pofition naturelle que Sa Sainteté a à la magni^ 
M ficencç , de lui envoyer une AmbaiTadè d'éclat 
tf jettant les yeux 9 pour la foutenir fur uq deç 
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« pbs (palifiés Seigneur de tiion Royatime , ~8c 
« en qui J'ai entière confiance , comme étant un 
M de mes DoQieftiques ^ mats comme il a eu Tau- 
« daçe 9 arrivant a Rome de demeurer quelque 
« tems fans voir les Farens feculiers du Pape avant 
« qu'avoir reçu leur vifite , parce que les exemn 
a pies èo ceux qui l'avoient devancé en cet em-^ 
» ploi fe trouvent aâez differens , encore que de^ 
« puis par mon ordrç , il les aye vifité le premier^ 
» û a fallu néanmoins abattre cette audace ^ &; 
» par le fer & par le feu fur fa perfonne & fut 
iLc l'Ambaffadrice , venger le crime qu'il avoit; 
« commis d'avoir ofé délibérer fur un li jufie de.-. 
tt voir. Voilà les penfées&. les effets que produit 
» la naiïTance dans une condition médiocre quand 
m la fortune l'élevé au-deflu!^ de fa portée , & lui 
« met en main un pouvoir qui lui fait tourner la 
« tête. Le délai de cette vifite , faite à la vérité ^ 
« mais trop tard , auprès de ceux c[ui l'ont reçue ^ 
« a été la pierre de fcandale qui a feule cauf^ 
i( l'affaire du 20 Août. Et pour faire voir à V. M. 
« crue c'efl la pure vérité , & que ces femences 
« a'aigreurs , quand elles ont une fois pris racine^ 
«c dans ces fortes d'efprits , ne s'en arrachent plus ^ 
w après en avoir été la caufe , Je n'ai qu'à lui 
(c bten dire aue dès qu^ils eurent reçu cet honneur 
. « qu'ils founaitoient tous , ils perfuaderent au 
(c Pape y qui par bonté & tendreffe a beaucoup de 
« déférence pour leur fentiment , que non-feule- 
f< ment Sa Sainteté fe devoit bien garder d'accor- 
« der la moindre grâce aU Duc de Crequi, (c'eft 
« à dire à Moi ) mais le traiter avec plus de duret^ 
M qu'auparavant , afin que l'on ne pût juger dans 
a le Monde que le Duc de Crequi. eût fait autre 
tf chofe que u>n devoir ^ ôç en effet Sa Sainteté 
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é le fftÊ(!iq[ûA en Ton Audieniee qu^îl dimia aprèr 
« cet té vniee ao Duc de Cr^qni , & lui' témoigna 
ce biett plus<' àt-fyoiienardc de 4ui^*é q^'il n'avûii? 
CE fait afux précédentes^; il lui refetta toutes Us 
ce tndanced c(u^it ki fit pour mes affaires , ne lut 
,41 aecarâaf a^icufie des grâces qù*il decnandoit poui 
.ce quélq'ues'^uiisde mesSUjets SiVeutk hiffé re^^ 
m tifet fans lut pairler de la vifite ^ fi le Duc n'en 
« eufle ^tté le dilcours , autfuel il fe contenta de 
te répandre paf tm mot bien mémorable , & qui 
à fak bien txûr les grandes prérogatives que la 
« nOiifbn Chigi a fuit les Âmbaflâdeùrs des Rois ^ 
« c{ue je n'âvois pas dooté que je rendiilê cette 
a juftice â fes Parens, 

<c Cepeodaiit afin que & conduite filk unifonne^- 
« m^nt en toute forte de nfauvaîs traitemens & 
« de iiié|>Tis de ma Dignité ^, fes parens n^eurent 
ft pas^ le foin de faire remuvenir Sa Sainteté ^'elle 
K péuvoit au moins alors faire à ma Countie. la 
a Ducbeilê de Crequile compliment que tous les 
a Papes, fans y manquer jamais , ont accoutumé 
<K de faire aux Ambaffadeurs^ pourfe re jouir de 
« teur arrivée : ainfi il fe trouve qa'cHe eft entrée 
4s dans Rome , & au^elle en eft fortîe fans amit 
<t reçu accueil , ni nonnenr de fa part. Je ne voua 
a dirois pas toutes ce» bagatelles , qui font in« 
a dignes que J'y fooge un moment , n'étoit que 
à Je veux vous faire cônnoître évidemment que 
a 1- origine de teut le déftrdre qui eil arriva n elk 
« autre que l'honneur que mon AmbaflÂdeor a 
« ofé retrancher , pendant trois ou quatre mois 
a aux Pareqs du Pape, 8c que comme ils ont 
« concilié à Sa Sainteté , depuis qu'ils l'ont reçu 
«c de témoigner moins dô confidération pour lui 
4 qu'auparavant j Hir cet principe êa pa| la même 
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«.niibn rd'tmîfontiité , ils & foirf bioi -ganlés ^> 
«.; comme TefEet l'a feit voir y de revocfner Pondre) 
[u'ils avoîent donné aux Godes dès ledit jour 
moi^ d'Août de feircf main- baflê^ far tous les 
a François indiffidr^emmeiit à là. moindre petite 
« occafioit()iû leur en aftiveroir^ Pat preuve con-»^ 
tt vaincante en- m^iiv de cet ordre domié ; timtes 
« les Lettres de Éonie «n'en oili.t informé ^ avec 
« cette circonftaftce de pkis^ que chaqae jour les 
<( Officiers faifbie&c am^ exacte -perquifition fur 
« leurs Soldats potii^reùpiAio$tre s'ils étoient pour* 
/tf vus de munitiOBS ^ pour le bien execsiter à U> 
li première occurence y laquelle mène étoit at^ 
tf tendue avec impatieaee , 6c défîrée de la part des. 
<f Parens. Le Konce même y environ ce tems-là , 
« s'en expliqua â&z ouvertement à mes Minif» 
'a très , quand ^ fe j^aîgnant du dé£irmement de 
a la Patrouille du ^ape , par uû feul François à 
« aui elle abandonna quatre mouffnîets' & deuii> 
tf epées , il leur déclafa qile paretlle cfaofe n'ar-» 
a riveroit plus ^ que l'on y a voit donné bon ordre , 
é quelle Pape éfoit bienarmé^ qKl'il ne <^raignoit 
« perfonne dans Rome & qt^fil y vonloit être le^ 
4» Maître. Oik m^ailtire même , ce qui 'fera aifé 
« de lâvoîr de dtlà ^ qo'oft a hit le procès aux 
« S<4dats y ^ui fe huifereïit déÊimter ^ pour n'a« 
« voir pas tiré for les François & que POfiîcier 
(c qui cdmmandeit la Pattodlle , .après^ quelques 
tt joiars a été eaflé & baodi pour avoir dit aux SeU 
» dats de fie poîat tirer* 

(c Je ne trouve rien à.dMre à ce reflënttment ^ car 
j[« en efiët c'étoit u» aflez grand affront , qu'un 
jK /Frmcois ^ qu*où vbubit maltraiter , s'étant mis 
.<r en defenfe eût leovdyé fans armes ks Soldats 
A ddr S» Sfiiqfl^ûf ^ mai» il s» devait pas dcmnei^ 



« Héù a un ordre général de faire maîn^lfSê fbr* 
«r la Naticm françoife à la moindre occaCon , ^ui 
« en arriveroit ^ & fi l'on né déguifoit la venté 
« des choies à V. M. Elle n'attribueroit pas , com- * 
4s me £Ue fait , à un cas purement fortuit Tac- * 
« tion du 20 Août , qui n'a été que par l'execu-* 
« tion d'un ordre fait exprès , ec fort fouvent' 
a donné , voire réitéré le mettre jour. V. M. ne 
« fait pas^pem-étre -comme Moi, que qrandies 
^ trois Corfes , qui eurent le petit démêlé avec 
« les deux François qui n'étoient pas Domefti- 
« ques de rAmbafladeur , eurent été féparés , ils ' 
« allèrent immédiatement chez le Gouverneur de' 
4j( Rome y Impérial! , efclave des paffions des Pa« 
4k rens ; & qu'après une (èvere réprimande qu'il 
c( leur fit fur l'infamie de tous le^ Corfes , qui fe 
« laiflbient battre en tout rencontre , il leur or- 
m donna d'aller à l'inftant chercher leurs com- 
tf pagnons , 6c de ne retourner point dans leur 
« Quartier qu'ils n'euflênt laiifé une vingtaine de 
a François par terre. 

a La barbarie de ce Commandement , dont il 
c( ne s'en eft peu. fallu que l'exécution ne foit= 
« tombée fur les perfonnes de l'Ambafladeur 8c 
a de l'Ambafladrice-mèmes en deux divers en- 
« droits , me donne quelque terreur en l'écrivant y 
K & ainfi pour ne pas cauiêr le même eflPet dans 
<c l'efprit de V. M. Je la prie de trouver bon que 
a je me remette à la Lettre' du Sr. de Lionne- 
ci fur beaucoup d'autres chofes que Je l'ai chargé 
« de lui mander , & que Je me contente de lui 
« dire que les, confeils que peut avoir fuivi en 
a cette occafion mon Confia le Duc de Crequi , 
a lui ont été donnés entièrement conformes à- 
« mes iateptions par des très-gws de bien 1 inca^ 



M paUes de qj4>mi|îN 9 & d'avoir jamais , amie 
« intérêt «n cet objet y, que mon honneur 2c le 
« biende monfe|vi<:.e^ ^ue Je ne maoqoefai poiat 

^« àce que Je meT/iois à Moi-même en ce reo- 
« contre & à moA rhpnneur ^ que Je ne me fatis'. 
«i ferai point <(e cpmplimen$ & d|î beaux Bre£» 

> pour de fi méchans effets ^ & G{ue fi Je iuisobli- 

.«. gé de poufier naoH jutte reflentimem par le refus 
a de cette fatisf^âipu .que; V. M. .^palifie dé)9 

V impoffible.pourle peu de difpofitioa qu'£lle voit 
« à n^ la dcHiner, ajoutant mêmev^.^^mme par 
« menaces qui me foat.^ites fous les. ^ms de$ 

t| « t Parens de Sa Sainteté , qu^il ea arrivera de grands 
« malheurs, fi Je la prétends , Je fapcai h^pdiâi^ 

,ii gucr lere^eâ&lareverenfi^^iiie J€t4i»i^9 & 
^ que.^Je veux toujours porter au St« Ssége & à l;i 
[kl Ferfonne de Sa Sainteté , d'avec, le^ auteurs de 
.tt. To^enfe que J'ai reçu , laquelle n'4t?nt,p^r repik 
«c, sée entièrement ne demeurera ç?$impmie j ùti^ 
^ qu il me puifle être.rien imputé idç^ ces grande 
.j^.ïçcdli^rs^ les intérêts des Parens dvi Pape Se 
^^ àe fçs Miniftre?: a'éts^it pas fifCçnfip^d^s avojp 
j». ceux du Saint Siege_, qu^ilj^ fqit fort facile 




«: autre .Ofuronne 4^ |:biafièr {es P^rep^ de Rome & 
pL de les priver d^uGi trop grand pouvoir ^ me leur 
[if, avoit d^n^ la nsauvaife inftru^on de {es affas- 
4c rés , cependant ip défire , Madanie ma Sjoeur .... 
f ^ < Qepuis oifi Lettre écrite ^ Je viens d'avoir avi^ 
« par un Courier extraordinaire que trois Coriês des 
(c aflaâîns de Kotne , qui ont pris la fuite , ayant 
« été arrêtés JL, Florence , on a pris ibin de s'en- 
« quérir d'eux par le moyen d'autres gens de leu| 
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4c catffe dttl'éitoriine crime qu'ils di^ieiit çoimtti^^^^ 
4ir é( qpaHIs 6fit répofkltt ft <avotië4brt ingemxmeât 
^ qu'apiiès le yetit -démâlé ^je^ient ouclquei^ 
-^ uns de46i9iK CotxipiigfMf» b^ ^ lès 'François-^ 
km, Dom M»ri6^lMgi aymt «encraitré des Sddal^^ 
-é de kof^ Oarps dans tes r ne^ , lesaveit feit airaà'* 
«« oer -4 kl p^r^iere de fofi'Garpflè iç lettr avoît dit 
% enjpatxif^ ^éoifes : ^ ^itnt^e ^néfav^i-tfoUs 
■^ flmt^éi^fitvir de ^^ €tn:ahmef a tuer &fyitës 
'4É i$êf«€ 0t^'*ét'fittttj à*lpi mdiitdte étoft qai arrivera^ 
^ fin^0iiént^0tAt^é{Heje^wutenvoj^^^^^ 
0K ils put àjoutf qïTlinpéïîalli îeiîf faHoitttjtrs lé?y 
-é' jÀdA^ttaittélH^Vades de cette oat tire , .8c quàtîll 
:^ éfei 4èilr -a ^S9métldé i:ottimem41s avoient pu s'A- 
;cc yaSét.*' fortir d^ Rpme , ayant ^é idrâteoi'd 
'•«'inv^s^^ls' f>nt tépondn avec ht môme^&;atf- 
•« okife V qe^k lèwr àfmt &é bien fecHe ,• pardfer 
^ ç>V«IBi;4i^ifS qu^ls fjiiteBt rentrés darij -feràt 
^^ q^^ér , Dom.ni^m y fit rSpandre «c p J^flfôt 
^ psiFole V ^ae ^laî- vtmdrbit it fauver , les : Pë^tè^ 
% tife ftH?étettt -^ fer^jécy ¥ perfônne. Vous ^^rt: 
% lÉalët^e ^'j ^pâf^ Ipès ji^ur^lbps -circonfténces m'éii 
% i» j)fctft''|Jlûs'ièjiter di^ qiieflëitt^hierç on tn'à 
\l tÈ^éf di jtiïlbHe ^ la j^ftîp^ ^^ rdTenttnrèrilr 
;« qae j%<i t^y avenir, m^ -1 v - . .: • ^* 

\ Qw"*» cil aïK , Madame^, 'de ft portvaÎBçre t)àt 
•la Icftare^ecenc Ii8ttre,V35^1à tqùnmre^jtfo^ 
«herchoit de dôrnier à Rome ^ H'affeîVe du JDut ât 
Crecftri •, ilFeft encore de Voit , parHifc bue ditDbm 
Marw Clijgi , aux'Corfes de la Garde dti Pape', là 
ailRrence qu'îl y aiCtitrer fes ^jens 4e 't;^tte nation ', 
Tquiétoîetit-pcmr lors à' Rome , &êéuii qaiîiabitieiit 
«ttjourdlim.leuf pajrs natal : àmdins que les eâu!k 



itx fafaré fi^éoflMi^kdiigé leur narturet; Od t^rdu. 
cbôitadKoms leur lâciieté, on a Keti d'^idinirer atu 
fomdhm i^iÊLttéjiàxtéy difdns mieuat la^Koické 
des CKf^eov 

V^6/» Jb»e^ qae ie^ Gorië«(buinîs«entGenéisy 
fra^raiHeat depuis-plus âe^treste ans ù-^ ftuftraim 
& leur dotmaation ^ peut-'ètre «n outils -liiii metiE 
légiiâflKe ? ipettt^âtre âuffi^ âft-^oe car Tamotir de ki 
Ubei^é^ û commun à tous les Infulaires ? f e ae 
V06aL imiit^trer dans TeKanieB de lisuf^ tài&nf^ 
Mdis'aepiâs (|u'38 eut prisiez armes ^ fii les-f^oeurs 
^tie )a-rffa0ce aveit ùw^fè à la j^é^BMi^^ , m 
M^fi^-^uflPM cM^it feorfiirBmpeMttrïïWf u leii 
lbinb^4ft¥e; Vous ^^^ôy^étt teétoe , gw «Faigré ^les 
atmital^ 'que %mr oroniettok le iVakë ^de le 
Roi a fâfk avec la KépuUrque , par tequd , ite 
doivent paAerCoosla dMiîdatien de là France^ 
yèuir^e^teus tesprMtt^des Fraâçpi^, devenir 
Sil)'er« éu-fibisdbuKâc du meiUew de it^us^le» 
Princes , il faut en venir à la force ) -fie gtiejltf^^ 
fffék^yJonû^B, pu encore faife cfaee euxles -p i^rè» 
{[ti'oo'fil^k lieu de fe ^ifomettré. 1^9 ifeut 4ont 
oièu'dlfereiis.de^ee qu'ils étuient il y à un fiede> 
qu'un feul Françets «en dâfarmoit use'. \ -^ 

Après vous atotr fait jrart de^ld Lettré de Iifcuis 
3QV-à ja «Reine de Suède, dans laquelle ce Mo- 
narque difoit clairement qu'il ne fe payeroit pas 
de beaux Brefs , je dois ajouter que le Pape lui en 
adrefla quatre, le premier du 2S Août, le (ècond 
du X Septembre , le troifîeme du iz du même 
mois, & le quatrième du 22 Oâobre* Ce dernier 
fut accompagné d'une Lettre du Cardinal Chigi 
neveu de S. S. datée du même jour , écrite au Roi 
en Italien. Les Brefs du Pape étoient en Latin y 
iëlon ru{age,& quand je vous en donnerois une tra-> 



(64> 
au£Hoa /vous ne feriez pas plus iofttoite^df cB 
qu'ils contieiuient, c(ae pat ç& que vous farez déjà 
de la hriiyaute aifdire (|ui. 1^ avoit: accafiounés j 
fi cependant vous deflriez cl'en avoir un ,, extrait f 
pomme encprè de divers; $faQâr$ que le Pvf^ tint 
à ce fujet daâs le Confiftoire^ je pourrai vm»: en 
donner le précis. Je me contenterai de vous- dire 
à regard delà Lettre du Cardinal ^ev»miP^t 
laquelle je finirai celle-ci , ((uUl mandôit à & iyi« 
« Que hd-St. Père étoit dans la réfplujtiop^QOiii* 
c< me il le t|iarquoi| daùs fon Bref de l'envoyer eil 
t€ France en qualité de hQg^talater(fX[W.tett9 
c< deaiafche marquoit les fentimens de x & poux 
jc< S^ Majefté 9 &: qu'il <:Qnnoi0bit lui-^mertiîut 
« le prix de l'honneur qu'il auroit dans cette 
]L<;o.ccafion de pouvoir affurer S^ M. du refpeâ 
^< Se de la véi^ration que toute fa famille & lui 
•« avoient pour Elle & combien ilsétoiept fyihé^ 
« Woa les. feupçonnk d'avoir eu part à ee qui 
«étoit arrivé. » -, 

• (le Cardinal adrefla le Bref & fa Lettre au Duc 
4e Çregoî ^le priant de les. faire pafler entrit )^s 
mains 4U 1^0^ y Si l'aflurant d^ cas qne fa famille 
& lui faifojent de fa P^rfonne. 
- Jeilfis toujours V Madaine, votre ^ âtc. 

.»... le «.»«<i7^ 
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HISTORIQUES 

Sur la réunion de laS^iUe d'oignon if iu Comté 
J^enaiffin au Domaine de la Couronne & Comté dt 
Provence , tn i64? , iC88 ôr 1768. 



CïHQUISME LE T THÉ. 

fcl^aSMSl EcptmppççiÇjIHsdamejàiB'apperca- 
1*^ vwr que ,■ uiTom^ l'on au , va tendre 
T~ m<ngagtt»em »it:.$itiS loin.qu'vn ae 

ttiti^^ylULettxe^paT UfUâlk M. âe'IMoB- 
jdever£ues inandût aux 'Confis c^e le Rdî les 

awH* niBinniés Goaremeurs ds ia^ Ville & leur 

avoit dflnaé en même tems la ^lice , & celle qos 
.le CoqH^-deSneane avok écrit en confecfuenae 

au Duc de Merc<3eur. Mais comime je voue avais 

Ît»rU 4e celles ifoe^fiDiéciivJrt.s)P»pe'& àtou9 
es Cardiosux au &iiet &s VàSme du Duc ^ 
Creqai, vou$ m'eiiArez d'abord dcwimdé une copie} 
nota avez mène exigé que je vous fis part des 
hett>f^i «ijv \i Reine Ctirj<n«se écrivit iur «tu 
«0M¥à ».J!lL & de la xép«Dre du £m à oous ffii». 
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ccffe. Je vous ai fatisfaite autant que j'ai pu , Sc 
pour fuiyre Tordre des tems , je vous aï donné Is 
copie des Lettres du Roi à Sa Sainteté & au Sacré 
Qcfiége } xnais dans i'iinpoffibilité d'à voire elles de 
la RéÉB^ deSuede f-laréponfedeXooisXlV doit 
y avoir fuppléé. Veuillez . je vous prie , à l'avenir 
*nm àif^eitef jfe tant'Strdoples ; elles me coûtent 
iplys que ines^ Lettres^ il mejefte à* vous donner 
celles de M. de Mondevergues & du Comte de 
Briennç ,;^$ voici t: { « - - - 

Lettre de M»' de Monae'uefgues aux Conjuls 

\-,.[ . 'Mçffieurs,-. .^ '■■■-'. 

fcll eit très-iïçpiprtaDt, que vpigs, Ipyiez ay^rtii 

ic que hier le Courrier du M. le Duc de Crequi 

rit.ariwat^ci 9 èc porta iammivelle de larapture da 

c< Traitépour Paçcoinmodement entre le Pape 8c 

Cf. Te Hdr, (Se que^mofid.^fieiir îde Crequi ëtoft à 

n Livourne , attendant le vent pour s'embarquer 

-«• 8c s'e'tf reVéAir à'Tolilôn 5 qu'en paflant à Lé- 

•w.wei,*ildoit preiidf^ le- Cardinal d'Êft ijuf 1'^ 

\tc attend.* Cette «ouvelk a fUrpm là Céur qui 

« attc«idoit l'éftt^âês avaiièes que l'on-tivôit fait 

.« à koine pour la fatisfe^iod du Rdi. LesTuites 

;« n'en pfeuv^r ètte ^ue ifiauvàiies; En lAéâieU 

1/ tems «fueMa ndiivélteeft arrivée-, j'aiden^andé 

ut àJSa^^jçAé, s^llui plaifoit de nou^ ordonner 

• d quelque chofe') 6c je Pai affurée ^ue notre Vilte 

.'i«. ét(H<!'itoujoUrs dans la même foumiJËcm & ki 

«ic aiéise^déferGnc^'pôUrres volontés. Sa réponfe'a 

\.w été qu'Elle me fârott fiivoir au plût6t ks inten- 

« tions:, & en attendant que nousfitffiûris toujours 

<i aiforésde fon'affbâion & de fa prOte£Hon. Mefl 

»<t fxeursJes Mimitreif' m'ont dit qu'il neialloit ri^tt 

« innover ^ m précipiter , 8(, qu'ils v^ul^nt eilcove 



jR attendre Padvis de Vanivée do M. de Crequî à 
« Toolûu'. Vous la faurez infailliblement , Met' 
« Çeurs , plutôt que nous ^ & en ce cas vous pou- 
« vez juger qu'il ne refte- plus gueies de Voye 
ce d'accommodement. Il ne faut pas pôurrailt cil 
fc abufer , & il faut éviter qu'il n'arrive aucun tu- 
« multe dans la Ville ^ âc que toute chofe s'y faile 
4c avec ordre & dans les formes. Votre autorité 
(c doit être capable de contenir un ichacup dans 
« fon devoir , & de retenir ceux qui s'en .vou- 
c« droient éloigner. Vous devez efperer de ce côté- 
» ci d'être bien appuyés, le Roi voulant que le 
a Pouvoir refide entre les mains des Magiihats & 
« le Gouvernement & la Police y Se comme aufli 
«( on s'en prendroit à vous autres , Meffiéurs , s'il 
« arrivoi^ quelque défordre par votre négligence , 
M ÔC'pour n'avoir pas 'fait valoir votre caraâere. 
« Pour moi je le répète comme je dois , je ferai 
çc toujours paroître ma' déférence , auili bien que 
« la paiGon que j'ai de* vous témoigner que }e 
,« fuis votre , &C1 '• " 

La Lettre du Comte ^de^ Brienne , Mthiftre& 
Secrétaire d'Etat au Duc de Mercœût Goin^rneur 
de Provence étoit en i:es termes. 

Monfeignèur 9 ^ ^' ' cl . . - , >:1 r 

« Il faut que ceux i^àûrigtioa ayent d'aubes avis 
t( que nous n'avons pas des^âi(^ofitioi& de là Codr 
« de Rome à donner au Rdi la (atisf^éUdflf'quilni 
« eft due , jpour croke comme ils jfiiat que cette 
cft affaire fou fi prête a êtreajùftéé ^Mnaôsi 'quand 
« bien elle feroit à ce point qu'ils ikPiiflàâ^iAeiitf 
K ils ne devroient pas , s'il me feihble^y iStie tou* 
m- chés. de ràpprenenftod aue Vqtxe Àltetife 'me 
^< marque par la Lettre.quilluiaplûm:éciijDe.dui 
4i.S^ du^cpu^ant/vu I^^affurançe» ^i irarbnt 



(70) 
tf été d<niBée$de h ptoteâion du Rpî, dèsr k coin« 
<c mencement de cette affaire , & c^ue quelque 
<c fuccès qu^eile puifle avoir , Sa Majefté agiroit 
11 de iàrte pour eux , qu'ils n'auroient pas lieu 
a de fe repentir de ce que le zèle leur fait faire 
« dans cette rencontre , en exécution de fes in«^ 
a tentions. C'eft parJà epie vous pouvez raifurer 
«. leurs efprïts, Si les guérir de la crainte qu'ils ont; 
«c de n'iStre pas foutenus îufqu'au bout. Quelque 
ce dénouen^ent qu'aye la chofe , vous aflurant que 
c( de ma part il ne fera oublié quoique ce foit de 
«c ce qui pourra dépendre de moi y pour porter Sa 
« Mâjejfté à ne rien relâcher de ce qu'on jugera^ 
c( devoir être &it pour leur avantage & leur fureté^ 
A Cependant je demeure, Mônfeigneur , de votre 
« Alteflë 9 le très-hundble ûbéiflant & obligé Ser^ 
if vit«ur& Coufin , «S/gn/iP* liOMENiE. A Paris 
«le 29 Décembre i66z. , 

Le?<;onjbls avoient reçu le 26 la Lettre de M,, 
de Mondevergues écrileleJi^^ [6^ celle dû Comte; 
de Mercœur leur ayant été co-mmuniquée, 01^ 
a^flenibla lé Coniêil lé i$^JaQ.vier i66;> & oti y élut 
&x CoflfeiUers! jie chaqt)À:)mââa^ pour, coniointe«i 
ment avec lesDipmâb da3><}lorgé & de l'Univer* 
fité , dreâer un plan de tout ce crayon devoit faire 
è:Fégad/dé3'éiaMflei«çw^ Juftice , du Syn- 
dicat éésQffioisrsdtt iPapbs^r de ia Police & géné-v 
taléniealr dérailles ries MFiÂre^ de la Ville y dans 
h jnoiiv6Bectà:otaftacum>où l'mtfetrouvoit ^ aprè« 
b nomiBtbii dès Confob en cfualité de Goilver*» 
^9m$5^%ï6B±[sAtèté que le Ccmiifiité s^aflemblerpit 
UiJMkïM^^Vèn^àï femaioe ju& 

qu'à i^ûéc ùsi^Hn^ût éiéàtetà^ Se que le Ceiw 
&!iljdéJ3bmàitt.ed!ai'te,fur Pekecution, . 
:}jJe;faÉûf^ de>snsaûdê^1\Iadame.^ querlb Gast 



iftînal â^E(l étoit prpteôeur de France \ je ne dois 
jpas oublier qu^en cette qualité 9 & par aflfëâioa 
j>our cette Couronne , il avoit mis tout en ufage 
pour acconimoder les affaires entre le Pape & le 
Koi , & qu'il s'iétoit comporté de façon qu'il avojt- 
parfaitement concilié^ ce qu'il dévoit à S. M. es 
qualité de Proteâeur de Ton Royaume yêc hS.S^ 
<:dmme Membre du Sacré Collège. Comme le Duc 
iàe Crequi n'avoit pu convenir avec M. Rafponi ^ 
^ue le Pape avoit députa pour cet accommode- 
ment y de la fatisfaâion que le Roi exigeoit , 4c 
qu'il s'étoit déterminé de revenir en France , le 
Cardinal qui avoit appris la réfolution du Dup 
voulut aula s'y rendre pour voir S. M. Us s'étoient 
joints à Lériçi , où le Duc de Crequi le prit après 
s'être embarqué à Livourne fur une Galère j ils 
arrivèrent à Toulon le premier Janvier. 

Le retour de l'Ambauadeur en France fîtg^rand 
iruir j on ne douta plus d'nne Guerre ouverte en- 
tre les deux Cours jôc c'eft alors que parureqt 
iix vers qu'on afliira avoir été faits par le Roi lui- 
même. Vous favez ^ Madame , que Louis XIV s'y 
amufoit qQçlqpefois ^ 6c qu'il ne faut pas être 
Poète en titre pour exprimer une peiifée en rimes : 
voici ces vers ^ ils font voir de quelle façon du a 
ttou jours penfé ^o France w lujet 4^ la Co^t 
ide Rome. 

Q^e l'Eprope i^'^cottce , elle apprendra dtf Moi 

♦ * • • 

Comipc il faut difting^er le faip d'avpc la fou 
Uae <;balè ^e (Ht çft ptti:emcni )itimialqe , 
£c peut être- (buvtmc nmnftaic ; ou pea/Cercaînc $ 
Mais la foi ylenc da Citfl > & n'a rien 4e doaceuxr - 
Je y^x dite ^ae ^pt^e . <c l'Eg^iiè (Qat^deux. 



Dans le cas dont il s^agiflbit alors tout etoit de Fait, 
la querelle nWoit aucun rapport à la fpiritualité 
li'ÂmLaiTadeur du Roi avoit été infulté , la fatis* 
faâion que S. M. exigeoit ne legafdoit que la 
Cour du Pape, comme Prince temporel ôc non 
comme Chef de TEglife j & vous avez vu , Ma- 
dame , de quelle façon le Roi s'exprimoit à cet 
égard dans fa réponfe à la Reine de Suéde. 

En attendant on continuoit toujours à Avignon 
de faire de nouveaux ouvrages pour marque de 
la liberté qu'on avoit recouvrée , & des trois Por- 
tes d'Avignon qu'on avoit réfolu de r'ouyrir il n'y 
avoit encore que celle du Salin ^ on £t l'ouverture 
de celle de Champ Fleuri le zi Janvier avec les 
mêmes cérémonies que la première ^ c'eft comme 
)e vous l'ai déjà marqué celle qu'on appelle au-* 
jourdhui'de St. Roch : elle fut d abord ainfi nom- 
mée du tems d'Urbain V. Sous le Pontificat de 
ce Pape la pefte après avoir fait un ravage horri- 
ble dans prefque toute l'Europe , n'épargna pas 
Avignon où etoit alors le St. Siège. Urbain V 
£t prendre toutes les précautions pofEbles pour 
arrêter les progrès de ce fléau , après avoir cm^ 
ployé les moyens dont l'Eglife fe fert dans ces 
cruelles circonftànces afin de fléchir U colère du 
Ciel. On acheta patforf ordre , auprès des murailles 
de la Ville une terre qu'on nommoit Champ Fleuri 
pour y enterrer lesmorts ^ ,& la Porte par pu on 
les fortoit en prit le nom. On bâtit dans la fuita 
un Lazaret dans le voifinage , pour y mettre les 
peftiferés & la Chapelle qu'on y conftruifit en 
même - tems fut bénite fou$ l'juiypçation ie St. 
I^och 9 qu'on inyoque paruculierement en tems 
de pefte. La Porte eh prit alors le nom 9 & on 
l'appeila encore dans 4a 'fuite indiâTéremment de 
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Notre- Dafne des Miracles , à caufe d'une Chapelle 

dédiée à la Ste. Vierge fous cette dénominatioti. 

Bile étoit dans la Viïle à peu de dillance , <8çi 

/c'eft-là ©ù le Cardinal d'Artnagnac fit bâtir le ' 

Couvent des Minimes. Après une autre pelle; ; 

car, Madame , la Ville d'Avignon en a été affligée | 

plus d'une fois , cette Porte fut fermée. Elle ré- j 

toit lors de celle qui en 1720 , 1721 8c 1722 dé- 

fola la Provence , & qui fe matiifeita à Marfeille 

après la Foire de Beaucaire en 1720. On la 

découvrit dans Avignon où elle avoit été portée y 

malgré toutes les précautions qu'on pût prendre 

Jiour s'en garantir , au mois d'Août 1721. Ce ne 
ut rien dans les commencemens j mais en Septem*- 
bre {es progrès obligèrent de porter les malades au 
Lazaret de St. Roch , & pour lors on ouvrit cette 
Porte ^ elle fut refermée après que la pefte eut 
ceffé'j & enfin en 1742 on réfblut de lar'ouvrir 
pour toujours , tant pour la commodité des Pro- 
itienades , qu'on augmenta par le Cours qui de la 
Porte St.Michel va aujpurdhui aboutir jufqu'auprès 
duRbfiné, que pourl'èmbelliflement del enceinte 
de la Ville , & on la changea de place , ainfi que 
vous l'ave? vu. C'eft encore ici , Madame , une 
digrefiîon , mais vous ayant donné la dénomina- 
tion de deux des trois Portes qu'il fut délibéré de 
réouvrir en 1662 , il ne convenoit pas de vous laifl 
1er ignorer celle de la Porte de St. Roch ^ la Porte 
du Limas ne fut r'ouver^e que le i ; Février. On 
obferva les mêmes cérémonies pour toutes les > 

trois^ & elles furent précédées par une Meffe {o^- 
lemnelle dans l'Egiife la plus voifme /à TiiTuede 
laquelle on chanta le Te Ûeum , & les Confuls y 
affiftêrent. Je reviens auDncdeCrequi, qui ayasrt 
K^jjiks ordres delà Cour, partit de Toulon le 
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? Janirier <k prit la pqfte pour V^is j le Ç?Mfd% 

Qat d'Eft ^ qur devoit s*y rendre auffi étoit fqtt 

sscommodé'^ il fut obligé d*a?oir recours à uoç 

chaife à porteurs , & ne partit que le 2$ accomi' 

pagaé d'un grand notnbre de perfbnnes *^ il arrivn 

long - tems apvès le Pue ^ & le Roi le reçut au 

mieux y S, M. loi donna T Abbaye de Cluni ,,celL^ 

4'Ajnas , & quelques autres Bénéfices fort con^ 

fiderables, cela ne doit pas vousTurprendre , vous 

favez 9 Madame » qu^elle iétoît la .mumfioence & 

la libéralité de liouis XIV , lorfqu'il s'agifl^it de 

irecompenfer quelqu'un dont il étoit fatisfait *, Sç 

il Tétoit infiniment du Cardinal. Cette Eoïinence, 

pour retourner en Italie , s'embarqua enfuite à 

Lyon y & paiTa le ^o Mars fur le Rhône avec une 

ftombretrfe fuite 9 mais n'ayant pas voulu s'arrêter 

à Avignon , elle alla débarquer à Arles. 

Ijes Huiffier& du Parlement de Provence étoient 
cependant revenus pour la troifieme fois à Avi** 
gnon , & avoient figni^ au Vice-'Legat un Arrêt 
2e Forclufioa de la part du Pape. Ils rajournerenti 
en même tems de la part du Roi pour voir piro^ 
dutre les .titres & documens fur lefquels la Cour 
devoit rendre l'Arrêt de réiinion. Ils obferverent 
les mêmes formalités que ci-devant y & le Vice^ 
Légat fit de nouvelles proteiiations. 

Je vons ai dit y Madame , qu'il y avoit. furie 
Rocher où^eft la Méttopole un Fort ^appelle le 
Fort St. Martin ^ on zomvaèoqt de le déncK>Iir le 
15 de Février i le VicoLegat s'en plaignit au 
Roi Si au Duc de Mercoemr*, ou ne lui donna au» 
euoe fatisfaâion , & on alla toujours fon train % 
il ne (ut pas néanmoins entièrement démoli^ il 
enreftauue partie avec le Donjon .y où étoit le 
Mafàfin à poudre ,9 qui pluHeUis anoées après 



fiiata es Taîr , la foudre étant f omBée fut le Ma^ 
gafin , & y ayant mis le. feu. 

Cependant le Pape tâcfaoit d'appaifer la coUre 
du Roi ) fans tontefois pouvoir fe détermitter à 
donner la fatisfaâion que S. M. avoit demandé ^ 
S. S. Ipi envoya un nouveau Bref daté du Z7 Jao* 
vier & il étoit écrit en Italien. Le Roi ne le reçut 
pas fort agréablement & auroit même fait paâer 
tout de fuite (es Troupes en Italie jfans les repré- 
sentations des Âmba&deucs^'Ëfpagne y de la Ré-» 
publique de Venife & du Duc de Savoye. Ces trois 
Puiflances avoient donné ordre à leurs Miniftres 
de s^entremettre pour un accommodement, & elles 
promirent au Roi que S. S. ydoniieroit les mains, 
ce qui fit fur&oir la marcke des Troupes. Le Pape 
mandoit à S. M. par ce nouveau Bref qu^il avoit 
donné ordre à Mr. Rafponi de fe rendre à Lyon , 
& par tout ailleurs , oâ Elfe defireroit , avec uâ 
pleiâ-pouvoir de traiter , tant de Tiofulte faite à 
ion Andiaflâdeur , que de toute autre choie dont û 
pourroit être qiwftion relativement à cette afl&ire^ 

Dans ces circonftances , le Duc de Mer cœur ^ 

3ùi û'oiablioit rien pour maintenir les Habitans 
'Avijfnon dans les ièntimens de zèle qu'ils avoient 
témoigné ji»fqaes.là pour le Roi , écrivit aux Conh 
fiils la Lettre foivante le 20 Février. 

Lettre du Duc de Mercosur aux Con/uh. 

Mefiieufs , 
tf Le Roi m^brdonne de vous faire favoir que vous 
« pouv0%^9ntîûuQr le Syndicat de M. l'Auditeur 
(c dans fes formes ordinaires de la Judice. C'eftà 
iM vous à. vous y prendre de forte ^uè tout fe paffe 
« dans réquîté , & avec modération ', c'eft-à-dire^ 
^ que craune il y âuc^ liberté pour ceux, qui au» 



« rônt à fe plaindre de fa conduite , il importer 
« qa'il y en aye auffi pour ù. défenfe. 

a On me mande pareillement ce fait mie Môf- 
« fieurs du Parlement , ayant mis dans le 14 du 
« mais prochain toutes leurs procédures en état > 
« S. M. doit nous envoyer dans ce tems-là les 
m ordres de ce qu^il y aura à faire , tant de la 
« part de cette (Compagnie , que de la mienne ^ 
ce vous pouvez juger par-là que les chofes ne font 
« point abandonnées , & que votre Ville fera 
« bien-tàt recom[>en^ée du zélé qu'elle a témoi- 
. « gné pour le fervice du Roi. Je fuis , &c* 

A Aix le 20 Février 1665. 
, Le Baron d'Oppede , Premier Préfident du Par- 
lement de Provence , écrivit le même jour aux 
J^ . Confuls , & leur manda : 
I* . Mef&eurs, 

•« ' ' « Nous avons eu répoofe de S. M. fur Tinflance 

tt que vous nous aviez prié de faire pour la conti- 
« nuation du Syndicat de M. TAuditeur : Sur 
« quoi nous avons eu ordre de vous .faire favoir 
ic que le Roi trouve bon que vous continuiez de 
« procéder à ce Syndicat^ oc que S. M. vous laiife 
ce en liberté d'agir comme vous verrez, être à 
« faire par juflice ^ à quoi j -ajouterai mes protef^ 
« tations ordiaaires pour tous les intérêts de vo* 
« tre Ville , & pour ce qui regarde les Particuliers 
« qui la compoiént , parmi lefqùels vous agréerez 
« que je vous dife comme je fuis 'fingulière ment , 
€c Meffieufs , votr^, &cf. ^ 

A la réception de cette Lettre les Cônfuls allè- 
rent faire vifite aux Syndicateurs ^ & les prièrent 
de procéder incefl^mmènt fans h participation 
des deui Eccléfiàftiques; L'Auditéût fbt cité j 
ùa requit l>xhib^tiôn :d6i&sLe}:tr€»'^4ie^€léripa- 
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tare & de Protonotaire ^ ceux qui compdrufent 

pour lui y, demandèrent qu'on ne fit rien faos le 
concours des Eccléfîafiiques , attendu que Tétant 
loi^nième ,. il ne pouvoit être jugé par^dçs Juges 
Laïques i& ils remirent une Froteftàtion en ferme. 
Les 'S}mdicateurs ordonnèrent que les Lettres 
& la Proteftation feroient communiquées à rAç- 
teur de la Ville , & qu'après fa réponlë tout feroit 
remis au Greffe pour être enfuite délibéré. Mais 
comme i l'Auditeur cherchoit à faire traîner l'a& 
faire.^ eh infïftaht toujours iur l'affifiaoce des Syn- 
dicateurs Eccléiiaftiques ; que .le Roi n'àvoit 
pourvu fur rien à cet égard , & que d'ailleurs la 
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Commité les Confulsréfolurent de finre in»primer 
toutes les plaintes portées contre les Officiers da 
Palais y & d'y joindre les Déclarations 'âotenti- 
Mâts qui en conftatoient . le fondement.: Cela 
fut exécuté ^ & on en envoya des copiesi à Paris Se 
à Rome^ ;0n en diftribua dans le pfMiCj & fl fut 
même délibéré de donner un Maaifèiterjpour met'F 
tre fous les yeux .de tout le mondftlaljuflic^ de 
la caufe des plaignans. 

Toutes ces pièces ayant paru à Parjs ^i M. de 
-Monde vergues écri vit.pl ufieurs Lettres ^ ç/i.fujef, 
& manda aux Confuls : » Qu'elles faifoifent gran4 
^< bruit à la Cour ^ & que quoiqu'on fraisât de 
ce là paix , le Roi dohneroit à la Ville to^te la 
« fatisfq&on qu'elle pourroit fouhaitçr ^ qu'il n''y 
« auroit plus de Garnifon ^ que la Police Içur fe- 
« roit €onfervéé ; qu'ils ferment maîtres des Por- 
-cc tes & des murailles v qu'il y auroit une Cour 
« Souveraine . indépendante de Rom^ ) que Ig 



^ ViMetetoit très-bien , & MajeAé iysàt tuie 
«( graàde tendrefle & afiêâiozi pour Avignon y 2c 
u qu^ênfin foit que la Ville fût rendue au^ape , 
« Kiit qu'elle reftàt ea fen pouvoir y eo devoir 
A s'attendre à toute foite de lionfaeun a 

Pâques fe rencontra cette année-ià ie z 5 Avril ^ 
l^s Confuls, en qualité de Gouverneurs , :âlerent 
ce jour^là à Notre-Daàie. enteodre . la Mefiè que 
i' Archevêque y câebra pontificalément , & ao 
Ibrtir de l^lub , ooaane ie Cortège fut arrivé 
dans ia Place du Palais , on cria Vive le Roi. 

VoasTavea , Madame , qne dans les ciroDnC- 
taoœs éririques, les Pajpes commencent par ou- 
vrir les tpélors de l'£gliAe ^ pour implorer le (ê-^ 
jDours du Ciet Alexandie VII voyant que ie Roi 
A^ctoit pai iatisfiût quW eot pendu à Kome un 
d49 Gorfés coupables de Tatteiitat contre le Duc 
de Cf«<foi i qu^on Sfairie eût - eu le même ibrt , 
iftiMsM. ImpetialiGouvemeordeR^me, 4<»iit Sa 
BSâjeflé fe pl^gooit hautemeot en eèt été exilé ^ 
êc ^*il y avoit appi^enoe qn'il dooneroît des 
liun|oos<de fi^i^ reffeoÉÎment , autres que lapriiê 
^AvifgKi6ù Ac du Comté^ Venaiffia , le Pape , ^s- 
jt 9 accorda une Indui|;eiioe Pléaiere en mrae 4e 
Jubilé. 

' La Bidie en fut pvMsée dans Avkson^ 3 y 
étoit cUt qu'en vifitaot les Cglifes ipii teiment 4le- 
fimées ) les Fidèles ptiefaoient Dieu courte main- 
tien delà paix entre les Princes Cbrétieas. L'ou« 
^rture dece Jubilé Te fit le j8 Avril par cme F.ro«> 
ttefGiin g^érale , pendant laquelle ie peuple crloit 
partoèt Vive le Roi. 

Il en fut de même à celle du jour de St. Marc 
que terminevent les Çoufuls en qualité de Gou<- 
iver«eur( de la ViUe -, eile fiétoit toujours p^ le 
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Vicê-Légat , tûîvf des Auditeîirs^iè'R<rte , &desF 
autres Umciers du Palais : car vous faurez , Ma- 
dame , ^lue ces Preceffions générales ont chacune 
(bn étiquette particulière dans Avignon ^ les Con- 
fuls y affilient toujours , 6c ont leur rang marqué, 
à la tête au Chapitre de St. Agricol qui eft la Pa- 
rbiffe de là Ville j uiaii tous les autres Mè'giftrat^ 
dont le rang eft également miarqfaé ^ n^affiQent 
pas i foutes ^ àîa referve de celle îJuSt, Sacre- 
ment le jour delà Fête-Dieu. 
. A celle du troilîeme jour- dès Règâtîons qui 
cft la Proceffion de l'Archevêque , ittc le Glcrgé 
Séculier êc Régulier afliftent tbtis lei Coï^s de 
ifaêtiêrt , chacun fous fa Bannière ;' on y porte le 
Drapeau du Pape & celui de la Vîlle , qu'on noiti- 
xné Cutdçns -, le Viguiet prend celtii de Sa Sainteté, 
& le utcmiet Conîul ceiuî de la Ville. On les cx- 
pofe dès le matin à la plàce*^de St. Pierre ; & les 
Côhfuls , le Vigmer àietir tête ; foivis du Corps 
de Ville 8t précédés par tes Fafofetfe!s^ Vont les y 
prendi-e en cérémonie. ' , , . 

Dl de Blumrac-Viguier ; iSc ,M. dé Pïedtfert pre^ 
rtlier,'Cbnful les portpîetit à la proceffion dé 166 j. 
Lotftu'ïb fiiirent attirés à la porte.duPâîifis , le 
peuple èria Vive ie Rbf ;' & îorfqu'ib/e^reTent 
dans la petite Fufterie pendant le'coUrs''d'e îa 'Pro- 
Ce^tt j onfomma lé.viçiiier de rendre îéH5en| 
fer fan relus dnle loi enleva, eti criânt'eôcore 
Vïtre le Rbi. M. de Bfetvac prît alôriïe l^tba 
que lèsViguters pôttcnt dan* les fonéHon^s pouit 
mar^joe 'de iéur dignité *j & TArchevêque , qui 
terminoit la Proceffion , informé de ce qui venoit 
de fe pafTer , fe retira auffi-t6t , avec le Chapitxm. 
it la Métropole , qui le précedoit. 



Ëmnâoietëmsles I)omeniqués du Vice-Le^^jf 
Qui, félon rufageaffiftoient.atuffi à la Procemoa 
pprtant des flambeaux , autour defquels étoit un 

{etit étendart aux armes du Légat & duVice- 
legat , (e «tirèrent également de peur dç quel- 
Î^ue infulte de la part de la popuïape , qui ne cef-; 
>it de crier Vive le Roi. Le Vîguier continua de 
Suivre , fon Bâton à la main , mais îiians .k xue, 
dorëe on le pre<0a de le rendre ^ & comme il per-^. 
fîftoit à vouloir le garder , on |e lui arracha Ôc 

i)our -lors il quitta ia Proeeffion ^ & monta au Pa- 
ais pour fe plaindre d'une. violence , à laquelle âl, 
n'y avoit. plus de remeâ«. Le premier Cpnrul*; 
porta toujours le Guidon dé^la Ville à la têtç.dés; 
Çonfuls accompagnés de leur^ Moufquetaîrejs ^ Se 
dans toutes les tues les acclamations contin^içrent:^ 
Peut-être direz-vons ici y Madaqie , . que Je ïuî$, 
çntréç dans un trop grand détail , & que ce ne 
font-là q^se des minucîes ; niais peut-^être.auflK 
que vous ^e trouverez psus. mauvais , que je les. 
aye rapportées , puifque vous Voulez tout favoir 
à regard. dVi^e ^poqu^ donties circonftances font^ 

S'en cpninuésj Je devrois vous parler à préfent» 
'une uiuvelle LcttrçMjue J}5 Ê^oi'iécrivit aux Gon-r 
fuis j ! fie, qui- fut lue ';jpa' plein ^ppnfeil , , inais la^ 
miennf , e^ déyi afle^Jr Jongiie , i . & je pafferoîs 
les borBçs,quç^)e me fuis iprefçrîtcs quapt-à pré- 
fcnt \ jV vqi(s ,1a donnerai: ilans ina preî»iere.^ 
par laquelle- vous verrez comme par cellç.ci ^ 
que je fiiis toujours iàns refervç. Votre , j&c. ' . , 
^.'-. \ .A...... le *..♦•♦ 1768^. 
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SIXIEME LETTRE. 

JSÎ^^Îjl L'n'eft que trop vrai , Madame , que 

f * JlL 'ï'^^^1"^ attention qu'on donne à. ce 

J ©qu'an fait , on cfutlie fouveatquel- 

tt* *» 3"* '^^'^^ ^ ^ 1"'*' ^^* revenir fuç 
lEJS^'îi (es pas. Je l'w fur-tout éprouvé dans 
ftia deTftiefè Lettre , dans laquelle j'auroisdu vous 
dire , comme je me l'étois propofé , que M. Im. 
pef iali exil^ de Rome , fe retira à Gènes û patrie 
maisqWé ïe Sénat l'obligea bien-tfit de quitter le^ 
Erars ds k République _i il eut' peiir dWoirpart 
au re'ffentiment d'à Louis XlV , qui ragardoit es 
M '^*""'"^ "" *" Auteurs de l'infulte ^te à 
fon Mfrtiflfrô , & il redoutoit avec raifon la puiC 
faifce d'un jeune Moaarqiîe. ^ que toute l'Europe 
regardoit déjà comme le plus puiffant Prince de 
cette partie du monde. Ce infime Seoiit oubliï 



cependant , comnie vous le lavez , environ trîngt 
ans après , que Louis XIV avoit fait la loi à tous 
les PoteutatS', & avoit mérité le furuom de 
Grand ; il préfera la protedion dfe rEfpagne à 
celle de la France. Vous favez , Madame , ce qui 
en arriva , & je ne vous repéterai point que le 
Poge •bligé de venir en pcrfonoe à Verfailles 
ÎFair.e fatisfeâion au Roi, ne trouva rien de fi mer- 
veilleux dans te magnifique Château ^ que de s'y 
voir lui-même. 

Il fatioit encore vous ajouter que le t'ape ne 
paroiflToit éloigné de fe prêter à ce que le Roi défi- 
roit, que parce qu'il efpérôit que plufieurs Poîffan- 
ces ptrenaroient fon'parri , fi S. M. en venoit avec 
lui à la force .ouverte ^ niais qu'il fe trompa dans 
fon idée ! Tous les Potentats le rangèrent au con- 
traire 5 pour ainfi dire , du côté de S. M. en re- 
fufant ,de con£bntir, à ce que S. S. leur demaodoit y 
ils fe crurent mêîîïB iûtérfeffés perfonnellement , 
dans ce quiétoit arrivé à l'Ambaflfadeur de France: 
Cependant le Roi ne pouna pas les chofes à bout. 
Par- cofnfidératioa pour la Cour d'Efpagnç , les 
Vénitiens & le Duc de Sivbye , S. M. fe coâtenta 
8e cç que le Parlemènt'.de .Provenez faifoit à l'é- 
gard d* Avignon & tlu iÇomté Venaiffin j & ici je 
reprens le ni de ma narration. 
- Je voias ait dit , Madame , dans ma dernière 
Lettre cpie le Roi. en avoit écrit une nouvelle aux 
Confulsv& qu'elle ftit lue en plein Confeilj je 
n'ai garde de vous la taire , voici en quels ter- 
mes- elle étoit conçue: » Très -chers & biea 
^ ztaé^ , Nous apprenons avec tant de fatisfeôioà 
«la conftante affôftion que vous faites paroître 
« àa bien de notre férxnce & à l'avantage de tous 
« nos intérêts , que Nous avons bien voulu écrire 
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f cette Lettre pour vous témoigner que Nous 
n vous en favoas beaucoup de gré & pour vous 
« affurer en même-tems de la réfolutiori où Nous 
« fommes de vous donner en toute rencontre à 
« l'advenir une fi haute & fi folide proteûion , 
« aue quelque chofe , qui arrive, de raccommo- 
•« aement qui fe va traiter à Lyon , ( &; qui de- 
<€ vient tous les jours plus douteux par le peu de 
« difpofition qu^a la Cour de Rome de Nous fa- 
it tisfaire ) non-feulemçnt vous n'aurez jamais à 
« vous repentir de Nous avoir donné en ces occur- 
c< rences-ci des marques de votre zélé & d'un fidel 
M attachement à tous nos intérêts , niais plutôt 
« à vous louer de la bonne fortune qui vous a fait . 
« rencontrer une occafîon fi favorable d'acquérir 
« auprès de Nous ce mérite , qui Nous conviera à 
« vous départir avec joye nos grâces & notre ap- 
« pui en tous vos befoins: fur ce Nous prions Dieu 
c< qu'il vous ayc , Très-chers & bien amés en fà 
u fainte & digne garde , &c. « 

Plus de deux mille perfonnes fe trouvèrent à ce 
Confeil ^ âc la Lettre du Roi lue , on fit de nou- 
velles acclamations de joye ^ on tira quantitié de 
coups de moufquet & il fur réfolu de faire chanter 
le foir un Te Deum à la Métropole, M. Sylveftre 
Aôeur de la Ville fut chargé d'aller prier l'Ar- 
chevêque de vouloir bien féconder les intentions 
de la Ville ^ mais ce Prélat le refufa abfolument. 

Les Confuls firent alors demander aux P. P. 
CélefHns de permettre qu'on chantât le Tir Df«m 
dans leur Eglife , & ils y confentirent de la meil- 
leure grâce du monde. Leur Monàftere eft de 
fondation Royale ; Charles VI en fit pofer la pre- 
xniere pierre en fon nom par le Duc d'Orléans foa 
Freic & le Duc de Berry fon Oncle j il lés avoit 



envoyés à Avignon pour tâcher d'engafer Pierre 
de Lune , qui fous le nom de Benoît XIII entrai 
tenôit le Schifme , à renoncer au Pontificat , 
comme il l'avôit promis. Charles vouloit enfin le, 
Voir finir & la ceffioii du Pontificat de la part des 
deux Contendans en étoit le vrai moyen ; vous 
favez parfaitement , Madame , tout ce oui regar> 
de ce malheureux tems ^ je ne vous en dirai rien. 
Mais je ne dois pas vous laiflbr ignorer l'empret 
fement des Céleftins a donner dans cette occa- 
fion , des marques de leur zèle & de leur dévoue- 
ment pour S. M. ainfi qti'ils l'ont fait dans toutes 
celles où il a été queftion de nos Rois & de la 
Famille Royale. Le Te Deum devoit être chanté 
dans la Chapelle du B. Pierre de Luxembourg 
annexée à leur Eglife ^ elle fut bien-tôt décorée 
avec autant de magnificence que put le permettre 
la.brieveté du tem^. On plaça dans 1« fond le 
Portrait du Roi fous un riche dais , & les armes 
de France ornées de guirlandes & de feflons fur 
les. deux portes d'entrée. , Dès que les Confiais 
eurent avis du cotifentement des CéleûiQ^ p(>ur 
le te Deum , la Cloche de l'Hôtel de Ville invita 
les Habitans à s^y rendre , & ils y allèrent en 
foule. On'ordonna en même tems aux Quartiers 
de St. Affricol & de h Magdelaine de prendre les 
armes , & l'on fit conduire quatorze pièces de 
Canon fur la Place du Palais , pendant qu'on 
traniporta les Boëtes dans la Cour des Céleilins^ 
* L*ArtilIerie étoit alors dans l'Arfenal de l'Hô^ 
tel de Ville. Elle confiftoit en deux groflès pièces 
de 4S livres de balle , une Coulevrine de ^ 2 , un 
Canon de 16 appelle le Cburteau , deux Bâtardes 
dû même calibre , trois autres de X , trois Fou- 
conBeauz de 4 ^ & $ de deux : toutes ces pièces 
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étciettt tKioitttées ftir kurs affûts ; il y en Wfàit 
outre cela 38 démontée^ , dotit deux de 34 , une 
Bâtarde de S' 9 fept Faucoaaeattx de 4^ & 27 de 
deuXi La plupart de ces pièces tontes de fonte 
. et oient aux armes de la Ville , ainfi qne fèi2e 
boëtes da même métal v on ne comptoit pas fiooi* 
i>re dWtres pièces de fer & quelques boëtes ^ £c 
toute cette Artillerie "àVoit tout ce qui étoît hé- 
ceiTaire pour fon fervice j ç^en étoit aiFez pour 
mettre à Tabri d^un coup de main une Ville qui 
n'étoit pas affez fortifiée pour foutenir un fiege 
dans les fermes y fi elle aVoitété attaquée» 

Vous dirai'^e ^ Madame ^ qu'il y avoir encoife 
>dans cet Arfenal quantité d anciennes armes -, 
comme Moufquets , Moufquetons , Pertuifanes , 
Halcbardes , Piques^ demi-Piques & Arisâlêlfes , 
quantité de boulets âc de balles 5 provifion de mè- 
ches & beaucoup de poudre ^ tous juge£ bien (^ue 
cet Arfcrial devoir être fourni» » 

Lorfque les Quartiers de St. Agricol & de la 
Magdélaine eurent été raflemblés fcus les armes , 
les Confuls fortitent de THètel de Ville , précé- 
dés par les. cinquante hommes qui y montoiént 
la garde , & fuivis de fept à huit miUe perfônnes. 
Ils defcendirent par. le Chaiige à la me des In* 
•Jîrmeries ^ qu'ils fuivirént jufqu'à la belle Croixjj 
.de4à par la Carreterie ^ les rues Philonarde &: 
cde Coati, qui font partie de ce qu'on nomme les 
Xiflès y toutes rues.que vous connoiilez affèz, 
ils arrirereut aux Céleftins. Ce n'éroit par-tout 
jque cris de Vive le Roi ; & lorfqu'ils entrèrent 
. dans la Cour les acclamations redoublèrent telle- 
ment y qu'on entendoit à peitie le bruit de l'Ar- 
rtillcrie., & à plus forte raifon le Ton des Cloches. 
: Les Confuls fe placèrent devant un prie-Dieu 



,Gpuveît d'ott tapîs de velours cfaèfôifi j àwc des 
carreaux de la mtme- étoffe ^ le Prieur des Cé- 
--leftins entonna le Cantique d'^ôion de grâces ^ il 
fut chanté par une excellente- mufique dont on a 
. toujours été fort amateur dans 'Avignon , fut fuivî 
de la prière pour le Roi ,& pendant tout ce tems 
TArtillerie ne cefla de jouer. Revenus à l'Hôtel 
de Ville , ils mirent le feu à un Bûcher préparé 
• au milieu de la Pkce *, & il y eut alors une nou- 
velle falve du Canon & plufieurs décharges de la 
. xnouiqueterie. 

On alluma auffi des feux de joye devant toutes 
fies maifons des habitans ; & dans toutes les Places 
.OR danfa jufqu'au jour au fon de divers inftru- 
xnens. 

, Outre le Te Deum , on devoit encore célébrer 
e lendemain une Méfie folemnelle dans la même 
IjEglife. La, Cloché de l'Hôtel de Ville l'annonça 
dès les fept heures du matin , & lesConfuls sy 
rendirent avec le même Cortège que la veille. 
.Cette Meffe fut également chantée par là Mu- 
fiqne ^ oh tira plufieurs fois les boè'tes , & le 
Canon loriqùe les Confuls rentrèrent dans l'Hô- 
.tcl de Ville. - 

Pourrendrelaiêté complette ils parurent l'a- 
.pràs-midi accompagnés dé quantité de Hobleife 
dans, la Place du Change ^ on l'avoit décorée de 
tapifferies , & on y avoit fait veair bon Jiombre de 
JMuficiens ^ la Nobleflè y ouvrit un grand Bal , Se 
ils allèrent enfuite dans les autres Quartiers de 
la Ville précédés des Fanfares pour y répandre 
-également l'allégrefle. Ces réjouiffancès durèrent 
trois jours ^ la nuit bien loin d'y être un obflacle 
.se fervit qu'à les rendre plus brillantes, par les 
feux de joye & le5.ilhunxnations^& les daniès ne 
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•âlfeôntiniiérént poiôt. Ce n'eft pas tout, les Confuls 

ëtoienten coutume&le font encore, d'aller dans 
le cours de l'année affifter , en cérémonie, à des 
Méfies dans différentes Eglifes : coutume que bien 
des gens difent qu'on devroit enfia abolir , pour 
plus d'une faifon dont la première eft la gêne a la- 
quelle cela les aifujettit. Us alloient entre autres 
. le jour de la Pentecôte aux Cordéliers affifter à 
celle que les Veloutiers y faifbient célébrer. Ob- 
fèrvez ^ je vous prie , Madame , que cette Fabri- 
que étoit alors très-conflderable dans Avignon. Les 
velours de cette Ville étoient même très-jecher- 
chés , & je me rappelle avoir lu dans un mémoire 
qui contenoiten détail tout ce qui fe pafla pendant 
le fejour de Louis XIV à Avignon , que les Ve- 
loutiers firent préfent à S. M. d'un Manteau de 
de leurs étoffes , qui fut regardé , comme un chef- 
d'œuvre. 

. Les Confuls allant à la Mefle aux Cordéliers , 
s'y rendirent avec leur Cortège de Gouverneurs 
de la Ville ^ & je ne dois pas vous pafler foq;5 
£Ience , qu'il y eut encore plus de monde dans 
cette Eglife qu'en toute autre occafion , quoiqu'il 

J^ en eut ordinairement une très- grande quantité 
e jour de la Pentecôte , à caufe d'une cérémonie 
qui s'y faifoit , & que je compte que vous ne ferez 
pas fâchée d'apprendre en quoi elle coniiftoit y 
comme pourquoi elle a été abolie , ainfî xfue plu- 
ileurs autres ^ pour être devenue un véritable 
ipeâacle profane. 

L'Eglife des Cordéliers qui n'a qu'une, feule 
nef, eit un des vaifieaux les plus vaftes & le plus 
jélevés qu'il y ait en Europe ^ Louis XIV qui en 
x66o pendant fon fejour à Avignon dans le Cloî- 
tre de ces Religieux toucha les malades attaqués 



des écroueHe» y ne pouvoit fe lâflër d'en admirer k 

firu3ure« Du haut de la voûte au fond de cette 

. Egtife on faifoit deicendre , une colombe au pied 

dn Maître- AuteKau moment, qu'on commençoit 

Jagraude Meffe.Elle portoit d^abord Thoftie qu'on 

devoit coafacrer ,puis les buretes , & enfuite une 

offrande^ &lorfqu'eIle defcendoit, on mettoit le 

fea à une étoùpe garnie d 'artifices qui la fuivoit , 

ce qui rêpréfentoit ^ en quelque façon , le bruit 

qu'on entendit dans le Clénacle au momenr que 

JeSt.Efprit y parut. On voit encore la Tribune 

dedinée à cette cérémonie & Ton eft furpris de 

la hardieflTe de cet édifice. 

Or , comme les plus iâints éfablifiêmens dégé- 
nèrent à la fin , & que ce qui avoit d'abord été 
inftitué pour exciter la dévotion , non«>feuleme/it 
la fait perdre , mais occafionne même très-fouveot 
les plus grandes irrévérences, M. de Gonteriis, Tun 
iles dignes Prélats , qui ait gouverné I'£gli(ê d'A- 
vignon & qui a fiegé environ trente*quatre ans, dé- 
fendit cette.repréfentation du Myftere de la Pen- 
tecôte , & nombre d'autres cérémonies dans le 
même ^oût. 

Dès que les Confuls parurent dans la Cour des 
Cordeliers , on cria Vive le Roi & ces exclamai» 
tions continuèrent même jufques dans l'Ëglife de 
la part de la populace. Ce jour- là , âc les deux 
fuivans , furent encore des jours de répurfiance 
dans toute la Ville ^ on dan& dans tous les Quar^ 
tiers, & le jour tî' tant encore trop court , quoi- 
qu'on fui au milieu de Mai , les danfes conti- 
nuèrent toute la nuit à la lueur des flambeausL : 

Le Vice-Legat , qui ne fortoit plus du Palais , 
favoit cependant tout ce qui fe paflbit dans la 
Ville. Les cris réitérés de. Vive le Roi^ & le peu^ 
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pie qui bavoit au milieu des mes à k fkntéde 

S. M. & qui forçoit les paffans d'y boire , lui 
firent craiuare que dans le vin on ne fe portât à 
quelque^excès contre le Palais ; ainC peu content 
que les avenues extérieures en fuffent occupées par 
les Gardes du Duc de Mercœur , il fit barricader 
les intérieures pour fa plus grande fureté. 

Dans ces entrefaites y ayant été réglé que les 
Conférences pour un accommodement avec Iç 
Pape fe tiendroient à Lyon entre le Duc de Cre* 
qui & M. Rafponi j & ce Seigneur s'y étant reur 
dus fur la nouvelle qu'on eut à Avignon de foa 
arrivée , le Confeil fut afiëmblé & l'on nomma 
des Députés pour aller demander , au nom de la 
Ville , la caiution de la Garnifon Italienne ^ que 
les Offices & les Bénéfices ne fuffent plus conférés 
qu'aux originaires , ou à ceux du Comté Venaiffin ^ 

Î[ue la. Charge d'Archivifte & celle d'Inctuifiteut 
uffent fupprimées , & qu'il fût établi une Cour 
Souveraine ,ainfî qu'il avoit été promis à Mr. de 
Moadevergues Agent de la Ville auprès du Roi. 
Ce Confeil fut ailemblé le 17 Mai ^ on députa deux 
Confeitlera de chaque main ^ mais un funefte acci« 
dent empoifonna la joye que caufôit l'objet de; 
cette députation. Le fils aîné du M. de Montaigu 
fe'mit à la fenêtre de la Salle du Confeil , pour 
annoncer au peuple railêmblé dans la Place, qui 
éroient les Députés , 6c dire en même tems aux 
Soldats de tirer , comme on le pratique lors de 
l'éleâioq des Confuls« A peine eut^il proféré qua* 
tre paroles qu'un Soldat raal-avifé tiiafonmout 
quet ^ il étoit chargé à balles Se cet infortuné 
Gentilhomme , atteint à la tête ^ tomba roid^ 
mort. 
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La confternation fut générale dans le Cotifeîl » 

elle fe répandit bien-tôt dans la Place , lorfqu'on 

apprit ce défaftre , & de-là dans toute la Ville ; 

mais , Madame , comment vous exprimer la dé- 

iôlation de Madame de Monraigu à cette fatale 

ïiouvelle 5 qui , comme l'on dit , lui fut donnée à 

irûle pourpoint , fans l'avoir prévenue. 

II faut, Madame, avoir perdu un mari chéri, 
Si d'une façon fi inopinée, & fi cruelle , pour coiu 
cevoirla douleur que reflentit cette Dame, Elle 
en fat accablée , oc pour fe fouftraire à des vifites 
ordinairement importunes , & toujours fort ennu^ 
yantes , elle fe retira fur le champ dans le fécond 
Monaftere de la Vifîtatioii , appelle le Couveat 
de St. George. 

Cependant les fix Députés nommés par le Con- 
feil partirent le 2Ç Mai, en compagnie de M. 
Henrici fils du Secrétaire de la Ville. Arrivez a 
Lyon , ils allèrent faire vifite au Duc de Crequî 
8c l'informer du fujet de leur Commiflîon. 

Mais le Duc leur dit qu'il falloit aller au Pont 
de Beauvôifin. » Le Roi , ajouta-t'il , ayant reçu 
« avis que M. Rafjioni , qui fe trouve îci^ venoit 
it en qualité de Nonce Extraordinaire & Pléiii- 
H potentîaire du . Pape , n'a pas voulu le recon- 
n noîrre en cette qualité dans le Royauhie , & 
« j'ai ordre de Sa Majefté de ne traiter avec lui 
m qu'au^ Font de Beauvôifin , où je vais nie ren- 
« ire. « 

Le Duc de Crequi partit en effet bîen-tôt après 
pour cette 'Ville , les Députés l'y fuivirent , & 
M. Rafp^ni s'y étant rendu les Conférences com- 
menceretît. 

Vous cWnoîflèz peut-être , Madame , la fitda- 
tton du Pont de Beauvôifin ^ fur le Gier ^qui f^t 
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la réparation du- Dauphiné d'avec^ le Duché de 

Savoye^ cette Rivière partage la Ville en deux^ 
eiiforteque la partie aùi eft en deçà appaaient 
au Rûî j & celle qui eit en de-là au Duc ^ un Pont 
donné. la communication d'une partie. à Tautre ^ & 
c^eitçfe^là qu'on nomme la Ville , Pont de Beau* 
voifin, & indiifere^Timent Pont Beauvoifio. . 

. On difputa beaucoup durant les Conférence^ , 
& enfin elles fe rompirent le 50 Juin. Le Pléni- - 
potentiaire du Pape , ne voulut pas ^p corder plu*, 
lieurs articles eflentiels fur lelquels le > Duc de 
Creqqi infifta toujours ^ & ce Seigneur partit le 
lendemaîp pour revenir à Lyon, d'où il ne tarda 
pas de fe rendre à la Cour. 

Pendant la tenue des Conférences j on procéda 
â l'Eleâion des Cqnfuls à Avignon , &, l'un des 
deux -Députés de la Seconde Main ayant été élu 
Conful , quoiqu'il fût abfent , partit immé- 
diatement après en avoir reçu la nouvelle , & 
arriva le 29 Juin.. Les autres Députés , qui ne 
partirent qu'après le Duc de Crequî , ne furent 
de retour que le 12 Juillet. Avant leur départ du 
Pont Êçauvoifin ils lui remirent un Mémoire con- 
tenant les demandes de la Ville, & en envoyè- 
rent lïne copie à M. de. Monde vergues à- Pans ^ 
pour êitfe préfentée à M., de Lionne Secrétaire 
d^Etat 5 qui devoit en conférer avec le Roi. 

, Po^r (viivre autant qu'il eft pofEble l'ordre du 
tem? à l'égard des évenemeus., je dois vous dire 
ici que durant l'abfence des Députés le procès du 
Barîgel ayant été fait & parfait ( paffez-mbi ce 
terme du Barreau ). les Juges de la Gour Su 
Pierre & les Afleflfeurs du viguier le condamne- . 
rent à'mort, & que. la fentence fut exjecutée le. 
f 5 ,|uin, fur la place du Palais. Vous iguQrj^z ^ je 
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|ien(e , à cet égard que le Viguier étant homme 

a'épée & par confequent peu verfé dans les loix , 
sommoit après fon inftallation des A^cats ^ qui 
tenoietit fa place & jugeoient les affaires civiles 
qui par appel des Sentences des Juges de St. Pierre 
portées à fon Tribunal ; ces Affefleurs avoient ' 
en^core voix déliberative dans les criminelles où 
A s'agîffoit d'une peine affliftive pour le coupable* 
Dans ïe même intervalle les Charretiers , qui 
comme tous •ceux qui exercent diverfes profeC 
fions font Corps ^ fous le nom de Confrâirie dont 
chacune à fon faint Patron particulier , les Char- 
retiers , iiS'je , qui ont pris St. Eloy & en folem- 
niiënt la Fête le 25 Juin y font ce jour-là une 
I^roceffion à laquelle on porte la Statue du Saint ^ 
Se à cette Confrâirie font agrégés , tous les Ma- 
réchaux. Au lieu d'une Prôceflion, ils firent en 
166^ le jour qu'ils celebroient la Fête de St. Eloy 
lioe -Cavalcacfe \ gui parcourut toutes les princi- 
pales . rties de h Ville , ôc chacun portort à cheval 
les Armes du Roi 5 elle étoît terminée par ua 
Gharriôt , Ou ils avoient placé une nômbréujfe ^ 
fymphonie & où ils avoient arboré un Drapêaur 
fur lequel éroit l'image du Saint & aux quatre 
coiiïs les Armes du Roij & pendant que cette' 
Cavalcade pàfïoît dans les rues , elles retentîfibiexit 
d'acclamations le Vive le Roï. - / 

* Ce fat encore durant Fabfence desDéputés que 
la Ville fat fort af9ïgéede la. nouvelle quf*off*y 
reçut-dé la maladie de S.'M. Elle y prit tonte ïau 
part {Joffiblef ^ Coprme elle a feît dans tousleV tems 
quoique fous Isr domination dta Sr. Siège , .à tout' 
ce qui intérefife la Famiïle Royale. Dè-làf , Mac- 
dame , les brillptes . Fêtes qu'elle a. donné ^ la 
naiflatxc^ dss Princes , & les magnifiques ^^rvîcês' 



fonèbres qa'elle â fait célébrer àleçr mort, Je ne 
doute pai que vûus n'aviez vu la relation de celui 
de feu IWgî". le Dainmin ^ êlie en a fait faire ea 
dernier. Heu un pour la Reine , je vous eiï pailerai 
dans fcn tcms. ' ' ■ ■ " : ■ 

hi maladie du. Roi , dont il 
16$ î étoit la RoDgeolé ,' gai (ë n 
de Mai , &: le i , le ? & le j Juin 
grand danger,^ugez des àllarmesi 
me. La Reine Mère fe trouva en 
niai des accès de fiévift. " " 

A cette nouvellç les Confuls fe potmént fui 
le champ chez l'ArthévÇqtie', pour le'pfiér'd'br- 
doooeriTCS'Priereïpufaiïqties; le Prélat les fit com- 
mencer par une Frocellioncénérale à laquelle il 
a£0a lai-méme arecleS'Xanfuk.-CdnrProceC 
lion ne prit point ancuadcs'tpuis qT(iïiiair4ty nus * 
de la Métropole, on allaà la Chapelle du B. Pierre 
de Luxembourg annexée à l'Eglife des Célef^ 
tins , Si de-là à celle de l'Hofpice des Religîenx 
Obfervantins , dédiée à K. D. des fept Douleura , 
Sanâuaire extrêmement fréquenté , principale- 
ment en Août & en Septembre par les habitaas 
de divers villages voiCns dans le Languedoc , qui 
y viennent en foule faire leurs dévotions. 

Après cette Proceflîon générale , Us diverjès 
Confrairies de Pénitens en firent chacun une en 
particulier ; celle des Blancs fut la plus remar- 
quable. La plus grande partie de la ^Nobleffe yeft 
aggregée ; Henri III étant à Avignon s'y fit 
inscrire avec toute fa Cour , & ce Monarque ea 
établit même une pareille à fon arfivée à Paris. 

A cette Proceffipn les Pénitens Blancs firent 
porter un flambeau de douze livres parfemé de 
fleurs de lys d'oi , auquel étoit attache ua écollbn 
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aux armes du Roi 8c de la Rdne. H fut offert a 

la grande Meffe y qu'on célébra en Muiîque dans 
là Chapelle du B. Pierre de Luxembourg ; Se 
celui qui en étoit chargé marcha pieds nuds pen- 
dant toute la Proceffibn , comme celui qui porta 
la Croix. '. . • 

Vous me demanderez peut - être pourquoi la 
Proceffion générale ne prit aucun des tours ordi* 
nàires, jevoiisen inftruirai à la première occa- 
iîôn. Eh attendant permettez aûe ]e finifle ici ma 
Lettre par les affurancés de. ta continuation de 
mes fentimens pour vQVfs. ^ . 

Je fuis y Madame y . votre y Sec. 

A ••••• le ••«•• i^^oo* 

• • f • ■ • » • • . / 

. Î3B» uwija Lettre Cinquième y page 72 y au» 
Um 4'Uf béa, V > life^ Ckment VL 
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LETTRES 

HISTORIQ.UES 

Sur la réunion df la Ville ^Avignon tf du Comté 
yenaijpn au Domaine delà Couronne Ô* Comté dt 
Proveneti f» 166} , 1688 ô'i76S. 



S E P T lEME LETTRE. 

^X-r&=S^' *Ai fini , Madame , ma dernière Lef- 
uT* Â *™ P" ""^ nouvelle digreŒon , fï 

P c'en eft une que de vous avoir raconté 
I tout de fuite , ce qui fe pafla à Toc- 
_^^_^^_J ca&on de la maladie du Roi & de la 
Keiiie ^ elle avoit ^té un fujet de la plus vive dou- 
leur pour la Villed' Avignon, leur convalefcence en 
fat un de la joyela plus pure ; & elle le témoigna. 
Le Parlement de Provence reçu bien-tôt après 
les ordres du Roi pour la réunion de cette Vilta 
& du Comté Venaiffin an Domaine de fa Couron- 
ne ^ & en confequence , il s'afiembla extraordî- 
nairement le 26 juillet à 6 heures du matin ; Se 
ce fat à huii clos qu'il prononça lÂn Arrât. 

Immédiatement après la Cour dépota M. de 
Meyaier Baron d'Oppcde Premiei Frefidéat , 
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M., de la Roque de Forbin PreCdent au Mortier, 
MM. de Gautier , de Villeneuve , de St. Martin , 
4e Gueidan , de St. Marc , de T^ioniaflin , de 
Lombard & de Seigniers Confeillers , en qua-Uté 
de Commiffaires , pour avecM.de VergonPro- 
i:ureur. Général , venir fe mettre en pofleffion de 
la Ville & tout de fuite du Comté Venaiffin , éa 
ve^tu de l'Arrêt. 

Mais pour aue cet Arrêt pe pût parvenir à la 
connoiflfance du Vice-Legat ,' ni d'aucun Officier 
du Pape , on fit garder tous les Ports , tant fur 
les bords de la Durence que fur ceux du Rhône 
du côté. de Provence , fous le prétexte de quel- 
crue différend furvçnu entre le Duc de Mercœur 
oc M. de Biolez , qui arrivèrent cependant à Avi- 
rfnonle 27 fur les 4 heures du foir incoffmoy fie 
allèrent loger à l'Hôtel du Duc de Villars auprès 
du Palais ^, aujourdhui au Marquis de Crochans, 

Les Commifiaires du Parlement étoient arrivés 
.feus le imême prétexte j fie une heure après le 
Premier Prefident ayant . f émis aux Confuls une 
. Lettre du Roi , monta au Palais. S'étant fait an- 
noncer , le Vice-Legat vint à fa rencontre , fie 
.furpris de le voir , croyant qu'il vînt de Beaucat-^ 
re , il lui dit : » Vous venez , fans doute , de la 
. u Foire , fans quoi nous n'aurions pas le bien de 
ic vous voir. « M. d'Oppede lui répondit qu'il n^ 
venoit point de Beaucaire, mais en droiture d'Aix 
pour lui notifier l'Arrêt de réunion de la Ville fie 
du Comté Venaiffiii au Domaine de la Couronne ^ 
il le fit lire eb faprcfence fie lui ordonna de fortir 
dans deux heures du Palais ; un inftant après , il 
fit défarmer la Garde Sui0ê , ordonna qu'on la mît 
en lieu de fureté fié fit pareillement mettre à part 
le Seciefeirje.dttiVioefLcgat , le D.ataire & le 
Fils de l'Archivifte. 
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Le Dataîre étoit un Officier de k' Légafîo'tf 
chargé de toutes les Expéditions qui regarc&ntla' 
Signature de grâce , pour Avignon , le Comté 
Venaiffin , les Diocefes d'Arles , d'Aix ^ d'Eai- 
brun , de Narbonne , & pot^r le Comté de Nice , 
lorfqu'on ne recouroit pas direftetnent à Some^; 
& TArchivifte le Garde des Archives de la Cham- 
bre Apoltoliaue comme lôn nom le porte. On fe 
làifît de tous les papiers , on femma le Dataire de 
remettre le Livre des dates , & fur fon refus , les 
Commiflaire^ nommèrent eufiiite quelqu'unpouf 
tenir fa place. 

Le Vice-Le|[at ne vouloit pas abfolument quit-^ 
ter le Palais ^ li dit mâme qu'il ne fôrtiroit pas , 
dût-on le mettre en pièces^ ajoutant qu'il vouloit 
mourir pour fon Prince ^ il parla long-tems au 
Premier Prefidènt , & lui dit -enfin qu'il étoit diO 
pofè à prononcer un Interdit. M. d'Oppede lût 
répondit que s'il^s'en avifoit il le livreroit à di^ 
mille perionne^ qui fe trouvoient fur îa Place du 
Palais^ & qu^l feroit alofs bien-tôt mis en pièces ; 
6c comme il vit que le Vice^Le^at s'obftinoit à 
demeurer dan^ le Palais , il le laiifa Ibus la garde 
du Baron de St. Marc , Capitaine des Gardes du 
Duc de Mercœur , tandis qu'il fe porta cjiez l'Âr- 
chevâque pour lui notifier auffi l'Arrêt dé réuiiiom 

Dans l'intervalle le Vice-Legat vbyant qu'il 
étoit inutile de refifter plus long-tems ^ fe déter;^ 
mina à céder ^ Se déclara qu'il ne publieroit 
point l'Interdit. Le Baron d'Oppede en fut infor* 
naé au fortir de chez l'Archevêque ^ & en arten* 
dantle départ du Vice-Legat il fe rendit à THô^ 
tel du Duc de Villars où il devoit loger. On ne 
tarda pas de lui donner avis ({ue le Vice-Legat fe 
difpofoit à pastir ^ & il partit ea effet le 27 à mi^ 



9uil dtfDi ud Carofle à fix Cheraux avec le Da- 
%9Jli^ 3, fon Secrétaire 6c le fils de TArcliiviAe y 
pour fe rençtce à îlice , & y attendre les ordres 
dç la Cour de Rome' ^ il fut accompagné juf- 

Ïu'ao:^ bords du Var , qui fépare la Provence du 
lomté de l^ice , par quatre ^Gardes du Duc de 
Mercoeur. Je ne dois pas vous laiâer ignorer que 
ce Prince , qui étoit déjà parti pour retourner à 
Aix^s'étoit arrêté à Ôiigon; y rencontrant M. Laf* 
caris , il le retint à diner & le combla de politeCf 
f^s. Ce Prélat les méjritpit à tous égaxds ^ & pai 
fa naiflànce , 8c par le pofie qu'il venoit d'occuper 
dans Avign(ki & le Qomt^ yenai^n^ 

Si le 0UC de Mercœur lui donna quatre de fes 
Gardes , ce fut y Mad^Hie , à ce que je peiife pouK 
lui faire honneur y (tendant qu'il traverferoit fou 
(S.(jmverûement ^ les politefiTes font ordinaires 
entre les Généraux de deux Armées ennemies, 
ç'ils Ont occafion de Ce voir dans toute autre cir« 
çûnftance que celle ^joù ilstont lesarmiesàla main. 
Qui e& même le Général > qui s'ôt^t reodu ma!« 
t;^e d'UUe Place , ne fait pjaîs toute farte de )>oa$ 
traitemens au Goiu^rneur > Teut^U obligé, de fe 
fendre prifonnier'de Gfuerre ? 
. Au relie ^ après Vous avoie annoncé le départ 
du Vice^Lt^at , ie m'attendois à ne vous plus 
parler de lui , qu'àToccaCon de fon retour après 

2 n'en ver^u du Traité de Pi& ^ Avignon & le 
îomté Venaiffin eurent été rendus au Pap^ i ce- 
pendant il faut que je revienne àlui ^ mai^ce n'eft 
pas ici votte faute c-eft lamieime. Je vous ai .dit 
miê i'avoiis la copie de l'Exploit deRéajbùrnement 
fignifié en fa Perfonne à H* S. P. le Pape ^ pour 
comparoitre devant la Cour de Parlement de Pra« 
ireoce y Se je vous l'ai offerte. Vqx» la fonhait^Vji 
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i\ ffut Ve^ la à>t^éx dès-à-^pi^feM , :& vons^iju» 
gérez ^ par cette Piede , que le Parléinent ayant 
eti ordre de procédera la réunion dont il s^agit^ 
ne Sr'écgrtpit en titi^ de la forme ordinaire , pour 
qu^apfès a^oir rendu ion Artêt , on ne pût oppo«* 
ter d'aucune nullité. ! , c 

Crypte de PExploit de Rtajtmmement , tXc* 

i • ' f '7 .V,. , ..( 

V « Sàavoir faiibns ,.iious Honoré. Haynier & 
« Â,naréBrun ^ Huii&ei:s: du Roi en la Cour du 
ce Ea^eînènt de Provence, ,^ , qu Vnfuite de la Coni- 
(< miàîon laxée par Kofîeigneurs de ladite Cour .^ 
.tt.enfuitedèla denmde^auL profit & utilité de 
ic^^aut^. faute de préfentàtion ic due pourfuite,, 
a en exécution .de l^Atrêt pat elle rendu le 
« vingt-trois Oâoire-,aeri»p^ 9 à la 

« nourfuite d^ M» le ç^ropifreur-Gèneral de Sa 

« ifelajéfté contre' iïatte^^^ le Pape , ré- 

'M prefeataiit par {iîdk'çp^emand^ dç défaut que 

fc les anciennes Ckam^ p-il^ Acchjves^ Se les 

.i< Hiâolrés^; ébangeirék, roùrnlâent fu&famment 

.41 1^ tUtres .& inf^mnjan^^^, qui mçn^rent le 

jtL droit;^e,$a ^ajeftè. l^gifiAies tant Inrla ViUe 

r*tt;â?^Vmaon /çie fur Id Comté de V««ijffe , qui 

>VtYft.P%e iuftifî^;.par 4:e que.pjui alleguçr le 

« San^t. F^re , lur ladite y me & Cbœté , qui 

if (Qnt de Vanckn J^ôtnaine des Cor^tès de Pro- 

41 veoçe, ^ parmi lefqaels tiltres Si Sainteté ne 

«c pisut fé (ervir avec* raifo^.de la prétendue vente 

« que Jeanne l^ine de Sicile Comtefle de Pro- 

-tt vcnce fit à Clément ikièmede ladite Ville d'A- 

%-"vignon , tant pour Tes claufes infolites À: ez- 

:« traor^naires^ oui font juger les nullités 9 & la 

t< minorité de ladite Reine , qu'à caufe quq ladite 

M aliénation avoit été faite contre los Uix fond^- 



« XQeatales de la Provence , & les défenfes très* 

u exprefles d'aliéner par Lettres-Parentes , par 

» le Teftament du Roi Robert ayeul de ladfite 

a Reine , vérité reconnue par le râpe Clément 

« fixième , cpi déclara toètes les aliénations £311- 

fc tes âc à faire par ladite Reine Jeanne auUes^^ 

ce f^ns en excepter celle d'Avignon , mû eft une 

« éxprefle condaoanation de fon tiltre & de l'âc- 

« quifition qu'il avoit fait ïe ladite Ville , & 

te contre de laquelle la Reine Jeanne , s'étant 

•<c pourvue en la majorîté • teclama: , enfemble 

t( contre toutes les autres aliénations. 

« Pour ce qui eft du Comté de Venifle , Notre 

Saint Père ne peut fé^ fonder auffi avec raifon 

fur le traité /ie Taff 1^22$ feit ï Paris entre le 

Roi faint Louis , ïé Cir^inal Légat du Saint 

Siège &'Raimond le,; Jeuhe , Comte de Tbo- 

lofe , Marquis de'P£oi^eiice y d'autant : que ce 

Traité ,,en,ceqùf regardé le Comté de Venit 

fe , n'eut' ni effet ', m è&cution , s'étant écou- 

ce lé le Pontificat de pHîiiéurs Papes fans qu'ils eu 

ce ayent joui , 4e 'Inàrqùii^de Provence, ayant 

a reçu plnfieùrsliôm^^a^s de ceux du Coipté 9c 

te établi les Officiers ordimmres , ainfi m^fine 
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«[ plement par autres tiltre^ en. temps & fieti. 
«c Ors ledit-Comté de Venîfle eft obvenu^àla Cou- 
<c rônne par le déçez fôns enfadit d'Alpbonfe frère 
ce de ûiiiit Louis 18c de Jegnne fa femme fille de 
fc Raimond le Jeune ,.& quelque tiltre que No- 
ie tre Saint Père le Pape ait en cette rencontre , 
ff il ne peut être que nul , inyalable ÎBc une ufur- 
« patiôn. Quant à la prefcription , elle n'eftpoint 



« à regard de Sa Màjefté , attendu la tmllité dès 
« filtres y 8c l'indue pofiêffion de Notre Saint 
« SerekPape , réprimée par les Conftitutions 
« caneniâiies , par le droit commun ; & la ma- 
c( ximeauuré que les prefcriptions n'ont point de 
c< Iko entre les Princes Souverains ^ prmcipale- 
i< tneirt , lorfqu'il eft quefiion de leurs droits Se 
« domaine ^ & d'autant qu'en vertu du fufd. Âr- 
« têt & Coi&mif&on livrée fat icelui , Sa Sainteté 
« a été afBgnée en la perfonne du Sr. Vke-Legat 
« par exploit du 2$ dudit mois d'Oéitobre y & 
4< n'ayant daigné de faire préfènter de fa part dans 
i les délais établis , la fufd. demande a été bail- 
« l^e par le Sr. Avocat- Général & Parce qtie ledit 
« Sr. Vice-Legat lots de ladite amgnation a fait 
ce reponfe par r Advocat & FroCureur^'Géâéral de 
4c Sa Sainteté en ladite Légation , qu'il ne peut 
« accepter tel prétendu adjournement donné à 
« Notre Saint Père le Pape -t qui eft Souverain en 
« cet Etat' , Mondit Sir^ ïe Procureur a été obHgé 
«c de itfiékntet que ladite Téponfe eft inconfide^ 
« rée y parce que là Cotnpé tance de là Cour ne 
« peut ètipe controverfée avec raifim , .ptli%ie 
« ^'agit du retour & dé la réunion àes Droits de 
« là t^ourofine & fes Domaines , dont les Parle- 
« mens de France ont la léf itime cognoiflbnce ^ 
<c & que d'ailleurs en ce qu'en de temporalité , Sa 
K Majefté ne recôgnoit en terre aucun Supérieur- 
ci que Dieu , ainfi qu'il eft advoué par les Dodeurs 
« étrangers , & qu'il a été plufieurs fois rèccgnu 
tt & déclaré par le Saint Siège , étant certain que 
it l'ttfage fubfifte par les hiftoires & par les exèm- 
« pks que Sadite Majefté pourroit juger en £1 
« caufe , par fon droit ordinaire , en ayant néan- 
«c moins voulu commettre le jugement à ladite 



« Cour jWKiXy procéder parles voyes & mjxi» 
M, mes de Droit , u^étihja Sa Sainteté . confidèrée 
j«i jçn ce fâ^t que comme Prince temporal 9 âc C(f m<^ 
« me: ggiTedaat i^dyem^ftt ^^ & faos tîltr^v Vdla«- 
5 ble yrvm Pomaine inalieoabte àe la Cou^otiiie ^ 
« au mo)^ 4equoi tçdit Sr^ Pfocur^uf ^Général 
fi cqnckidàce qoe le^it dé&pt lôit vu Jk entre* 
« itepu I Se iNtotre Saint P^re le Pape^. contumax 
« âc, -défâill^iu: , à4mk •& 4^Ha 4o .t^iit^s fes, ex** 
:fc cepti^Hi^' ^ défeç^es^dédjîr^^ , dHat&ire« 8c 
5, yer^gi^^Qifps.^ e^ )ii^anitiedkipr<ïtfit:J& utilité 
;« diidK 4éf9^t ^ted^itpnMnt ladite Requête/ iPci 
.«L ki^^é 4(6 ij^préTeet^uc^ :4eirdtts titti^^ [qyPilfoit 
:« décl^p^^jp^ 1^. (k|^,»que la yitle d'Àyî^Qii 
« & IfirC^Wftté de Y^n^ife; ietit :4e l!wçiieil.Po^ 

M ï§»ia^^ï{à^ea4»içft 4\? C^^tote d^ .Prwencé' 
a duq^l;;Hjcfi\ottt faitfejfêpatés 9 m.aHèîïé*.^ & 

,fi lieit ordonné q^e^ki 'ViB^^jAvigoon. & Cdmté 
i« d^ V^aiflç fcrottf' té«^l à: la Courbant , HC ea 

M p(i^Sm\ iè jadèyilte â: .*Comté. j^, .]w Gon^ 
jft fyhSn jSy9diç)4a^is^^4:'Comi^>isfipeltsaat 
^^ feiTQeot de'^titéi^' |bii& homnas^v,: Scàc^oa 
ft ooinli îiiftioe yjfera tx^çie à Taiipentr ^lâyes 
jisrl^feiif^ mix, QffiQÎers dé Sa Saimoté io iaioe 
^M «w«ne foiifUon : fàifacft ordonner qi?^ le^. Ar^ies 
im' de .$dd4 Majesté & jtfonKes U^ marques^ de fa ju£- 
•Àtrtice feront rétablies iiir hs Porteird^s Villes 1^ 
« 4e$ Sglifès , principalement dix PaUis\«& auac 
^<( Placer 8c autres, lieux. poMics inà. Avignon Se 
M Comté; 8c k ces^iios qu^il fera député de.fes 
^ CommiiTaires , pour , led. Sr. Procuretir-Général 
jii pcéfeat &reauerant , être procédé àrimmiffîoa 
«t de poàeffioq de Sad. Majefié & à l'exécution de 
jciL'Artêt. que lad. Cour rendra , faof à Sad« Ma* 
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u jeAé de pourvoir au remboûrfementde la finance 
« qui a été eiFeâivemeat payée lor$. de Taliena- 
« tion de lad. Ville d'Avîgaon & Comté de Ve- 
« oifiê quand on en reprélentera les tiltres en bon- 
ci ne & valable forme ^ lad. Com^m^on duement 
« fcellée & fignée par la Cour de France en date 
« du quatre du courant , pour l'exécution de la- 
«quelle & commandement fait à nous Huiffiers 
« par Nofleîgoeurs de ladite Cour de -Parlement , 
il ferions partis dud. Aix.led. jour quatrième Dé^ 
cembre, mille fîx cent foixante-deux en com^ 
igoie d'Honoré Bermond , Guillaume Michel, 
[elchior Çocorel & Boniéice Conte y Archers 
ic en la Maréchauflée de ced. Pals, & venus cou- 
ic cher au lieu de Noves , & le lendemain cin^ 
u quieme arrivés aud« Avignon & pris pour logis 
f( Ja maifon de Rafibus fous l'enteigne de St. 
« Jacques, 6c de-là.veftus de ,nos l^obes, Bon^ 
« nets *&, SoatanQs , avec nos verges en main , 
4K fuivis d.efil. Ar-chers couverts de kur« cafâquei 
iK ez armes du Roi ^ferions allez aii Palais , oà 
<< Meffire Gaftaud 4c Lafcaris Viae-Legat fait fa 
m demeure 9 fiir l'heorede dnat à neuf avant midi ^ 
fc & à l'enitréé de fa p(»te avons piiis nos Éonnets y 
41 Se nitintés à fk ^h^tffàiïe ^ dans laquelle étant 
fc entrés ., avo^s trouva led. Sr. Vice-Legat au 
4c fopdd'icelle,;& étant allés vers lui^ lui aurions 
#t dit le fujet es notre Commiffion , fait leâure 
« <l]ic(;Ile, & apr;èsiui avons déclaré q^etéadjour* 
44 nioBs & dooniws ai&goation à Votte Saint Pert 
M le Pape.^nâfbcfoime^â'iêtre &jCompaxoir cq 
« la Ville d' Aix j^ «devant Mofleignaurs de ladite 
u Cour dans la huitaine précifemeirt ^rès cet 
n Exploit , pour tk aux £ù% ct>nt?enues *en lad. 
-m CommSàou > tvec QQjaiunipatioo' ii\ke ^ îlequel 



c Sr. Vice-Legat a ditde lui donner extrait de 
il lad. Commiffion afin que fon Advocat répohde ^ 
« ce que en même temps avons fait , & après fur 
m. l'heure après-midi il nous a mandé par écrit Id 
m réponfe telle que s'en fuit. » 

Je vous ai, Madame ,'déia fèit part de cette 
répoufe , aihfî tout me paroit fini à cet égard y je 
pourfuis. ' 

^ Le départ de M. Lafcaris fut bien^tôt -ptrbliô 
le 2 S au matin ^ on favoît que les Commiflaire^ 
du Parlement étoient arrivés la veille , ainfi oit 
sVtendit que la îournée ne fe paiiêroit pas^ fans 
qu'on publiât l'Arrêt qui avoit été notiné le foit 
précèdent aux Confuls , au Vice-Legat âc à PAr-i 
chevêque , on ne fut pas trompé dans cette attenfi 
te. Le Premier Préfident donna fes ordres pout^ 
les préparatifs néceifairesà la publication^ âc,otl 
y mi t tout de fuite la main. ' ^ 

. Vous eonnoiflèz , Madatne , l'ancien Palais que 
les Papes firent bâtir à Avignon pendant leur 
lêjour ; & vous avez vu ce qu'on appelle lagrao^ 
de- Chapelle , où ils officipient. Ce heu fut cnoifi^ 
pour la publication de 4' Arrêt .On forma au <:ôté 
droit de l'Autel un Parquet déGk)ré de taptlTeries % 
le Portrait du Roi' fut mis dans le fond fous ull 
dais y 8c au-deflbus un fauteuil pour marquer la 
place de S. M. lorfqu'EUe fiége à fon Parlefhent; 
D'autres fauteuils turent placés un peu plus* bas 
à droite 6c à gauche ^ cetix de la droite étoient 
deftinés pour le Duc de Villars Lieutenant-6é-^ 
néral des Armées du Roi 6c de la Province y pour 
le Baron d'Oppede Premier Préfident , & pour 
quatre des Confeillers \ 8c ceux de la gauche pour 
le Préfident de la Roque y & les quatre autres 
ConfeiUers, Mi de Vergoa Procureur- Général eut 
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ta place an I?as du Parquet , le Cotmnis du Greffier 

du Parlement étoit vis-à-vis le fauteuil de ce 
Magidrat ^ & celle des Confuls fut marquée 
au bout du Parquet fur un banc couvert d'un 
tapis, rouge. 

. Tout ainfi difpofé , les Commiflaires en robes 
rouges montèrent au Palais fur les cinq heures , 
précédés du premier Huiffier , & fuivis des Con* 
fuis , de quantité de Noblefle & d'un grand nomr 
bre de Bourgeois. Après ce Cortège venoit une 
foule étonnante de monde ^ du dernier rang hom- 
mes & femmes ; & comme vous le voyez ordinai- 
rement aux Sermons^ le nombre des femmes fur- 
paiToit de beaucoup, celui des hommes ; la Cour 
liyant pris fa place dans le Parquet , elles fe mi- 
rent autour pêle-m^le '9 & ne furent pas des 
dernières à crier Vive le Roi: acclamation parla* 
quelle comnjença la Cérémonie ^ elle fut même 
réitérée plufieurs fois ; & l'un des Huiffiers ayant 
lait faire filence , le Procureur- Général k leva ^ 
& prononça un long difçours pour prouver la juC 
tice de la demande de S. M. fur la réunion de la 
Ville & du Comté à fa Couronne. Il parla pli^$ 
de deux heures , & lorfqu'il eut achevé , le Pre- 
mier Préfident prit la parole à fou tour , & s'a- 
dreflfant à la Ville & aux Habitans , il fit fentir lé 
bonheur dont ils alloient jouir en devenaqt Sujets 
de S. M. ^ il fe leva enfuite , alla à chaque Con- 
(ailler à droite & à gauche , comme pour prendrq 
leur avis ^ & s'étant remis à fa place , il prononça 
l'Ordonnance pour l'exécution de l'Arrêt , dont 
le Greffier fit la leâure en entier. 

, Vous avez vu , Madame j celui du 9 Juin der- 
nier;^ dans lequeile Parlement fait mention de ce 
premier; Arrêt rendu le 26 Juillet i66i ^^ c^uè 



au feconà du 6 Oâobre 1688 , il Teroît preftfié 
inutile de vous donner celui-ci 9 s*il n'étoit pas le 
fondement des deux autres ^ outre qu^il y a des 
claufès qui ne vous font pas connues , n^ayant point 
^té répétées dans le dernier, Mais comme cette 
pièce eft un peu trop longue ^ je fuis obligée de la 
renvoyer à la première Lettre que je vous écrirai; 
En attendant comme vous me témoignés tou- 
jours^ ^ Madame , vouloir , que je ne me borne pas 
dans mes Lettres précifement à ce qui regarde 
Avignon, & que vous fouhaitez^ que de tems ï 
autre , je vous y parle de ce^'fe paffoit alors en 
Europe, mais fur- tout en ÎFrance. Je vous dirai pour 
le prefent qu'en 1663 ^^s évenetnens ne furent pas 
bien confïdèrables. L'Efpagne faifoit lii Guerre au 
Portugal V vtmlant profiter de la circonftance du 
Regtie d'Alp!)onfe Vl dont la mauvaifë conduite 
fe manifefta dès que la Reine fa Mère lui eut re-^ 
mis le Gouvernement de l'Etat : conduite qui fut 
funefle i ce Ro3raume de encore plus à lui. Les 
Efpagnols prirent Evora au mois^ de Mai , & y 
firent quatre mille prifonniers ; mais ce fuccès fiit 
bien-tôt fuivisd'un échet qui dut les faire repen- 
tir de s'être tant avancés 1 les Généraux Portu^ 
|[uais mirent en déroute leur Armée , quoique 
commandée par Dom Juan d'Autriche , leur tue* 
rent deux mille hommes ^ 8c reprirent les prifon-* 
niers faits à Evora , dont la (jarnifon fe rendit 
énfuite prifonniere , fans qu'ils fuflént obligés de 
faire le Siège de la Place. 

D'un autre côté y les Turcs faifoient auffi la 
Guerre à l'Emoereur. C'étoit dans les circonftan* 
ces des Troubles de la Hongrie , & du tems 4a 
fameux Tekeli. Le Grand Vifir Mahomet Koproly 
qui conunandoit l'Armée du Sultan avoit attaqué 
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Neuhaufel^ quoique les Fortifications delà Place 

ne fuflênt pas achevées ; & qu'il n'y eût que trois 
mille cinq cent hommes de Gamifou, elle tint 
trente- fix jours de tranchée ouverte ^ les Turcs 
perdirent plus de quinze mille hommes , & il y 
a toute apparence qu'ils ne feroient jamais venu 
à bout de s'en rendre maîtres ,^ fi le Magafin à 
poudre n'avoit pas fauté en l'air , fans qu'il fut poC 
lîble de découvrir par quel accident le feu y avoit 
ris. L'Armée Impériale fous les ordres du cele- 
re Comte de Monteculi , l'émule de M. de- Tu- 
renne , étoit alors fi Toible , qu'après la prife de 
Npuhaufel, qu'elle ne put empêcher jcllelaiffa 
prendre trois autres Places, qui fe rendirent fans 
réfiilance y pendant que deux autres qui m£m- 
quoient de vivre fe foumirent aux Rebelles. 

Quant-à la France ^ alors en paix avec toutes 
les Couronnes , il ne fut aueftîon que du Trâitd 
de Nomeni avec le Duc de Lorraine Charles VI ^ 

Ïar lequel ce Prince promit de recevoir Gamifen 
ïançoife dans Marfal, & que le Roi pourroit faire 
rafer cette Place dans un an , s'il n'aimoit mieu^ 
ta gatder en toute propriété en donnant au DuC 
un Domaine équivalent. 

Ce fut cette même année i66; que lesCan^ 
tons Suiflês renouvellerent l'Alliance avec 1;^ 
France , en vertu de laquelle , ils fervent dans 
le Royaume fur le pied que vous favcz. VQilà , 
Madame , tout ce que ]e puis vous dire. Je finis 
celle-ci en vouJ priant d'être toujours plus perfoai- 
dée de toute mon amitié, 

A * • •#• le •• .. • 176S, 
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HUITIEME LETTRE. 

rï=î^^^î=ïl L faut donc , Madame , me réfou- 

fl* 1* ji dre à vous rendre laifoD de tout ce 
I ^ qui fe fait à AvigncHi. J'en fuis tons 
44.ï(. yj!!'^^ j*"^^* P^'^^ coiivaincne parce que 
lisî=@sj^ vous me demandez ; & je n'aurois 
pas eu befoiu de mettre la main fur le feopoui 
certifier que vous voudriez lavoir pourquoi la FrO' 
celGou pour le rétabliilëment de la fanté du Roi 
& de la Reine-Mere defcendit de la Métropole i 
la Chapelle du B. Pierre de Luxembourg , & ne 
iûivit point le tour ordinaire dans ces lôrtes d'oc< 
cafîons \ & pourquoi cette Chapelle fe trouve an- 
nexée à l'Eglife des Céleliins. 

Cette épreuve du feu autrefois fi en ufàge, quoi- 
que bien peu certaine , m'eût été favorable , & eût 
parfaitemeut découvert la vérité. D'aUlâurs Us 
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faitç.dont vous êtes curieufe regardent Avignon^, 
^ vous fouhait'eriez fort d'avoir une Hiltoire com- 
plétée de cette Ville. Quoiqu'il en foit , je vais tâ^ 
cher de vous donner fatisfaftion, mais ne croyez pas 
que j'aille faire ici une Vie des Saints^ quand même 
jeu ferois capable , je ne l'entreprendrois pas , 
ce feroît peine perdue , Ta léâure de pareils ou- 
vrdj^es n'eft plus du goût du Siècle , & je crois 
que vous ne vous écartez pas de ce principe. 

Sachez donc feulement que le B. Pierre de Lu- 
xembourg , ifTu d'une des plus anciennes Maifons 
4e l'Europe , qui a donné des Empereurs à l'Occi- 
dent , des Rois à là Hongrie & à la Bohême , des 
Reines à la France Se à l'Angleterre , nombre de 
Princeflès à l'Allemagne*, & a fourni dans le 
Ro^mneplttCeurs illuilres Branches qui ont 
dans tous les tems foutenu l'éclat de cette Mai- 
fon '/fâchez 9 disrje,.quélé B. Pierre naquit un 
peu après le milieu du XIV fiecle^ il fut d'abord 
Chanoine de Paris / puis Evêquéde Metz, enfin 
Cardinal -, ôc revêtu de toutes ces dignités, il 
mourut Saint, âgé de i8 à 19 ans fous le Ponti- 
ficat de Clément VII qui fiegeoit à Avignon , 5c 
Îui l'avoit décofé de la pourpre. Inhumé dans le 
!jmetiere des pauvres de cette Ville , des mira- 
cles .fans nqmtire furent une preuve nonéquivooue 
de. fa &iàteté ^ l'on accouroit de toute part à ion 
tombeau, 8c la foule y devint fi grande qu'ilfallut 
y mettrei des gardes. On appbrtoit en meme-tem$ 

Ïuaottté d'offrandes &, ûé$ plus confiderables j 
!lemeot VII voulut que des Religieux en fuflent 
les dépofîtaires. Il choifit les Céleftins que quel- 
ques annélss auparavant le Cardinal de Cecano 
avoit.mis dans le Château de Gentili près du 
Font d@. S^gues^ ail lieu des Chanoines .que ion 
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•ncîe avbit déftinë d'y établir , en changeant ie. 

Château en Monaftere. 

Vous connoîffez , Madame , cette Maifon^ &, 
comme les Princes & les Princeffes , qui s'y font 
arrêtez en divers tems à leur paffage dans ce Païs».» 
ci, vous avez jiigé , que le.notn '!qu'elle porte ,. 
convient parfaitement à fa belle fitp^tioii. 

Clément VII vouloit être le Fondateur du nou^ 
veau Monaftere d'Avignon , '& ne céda qu'à regret 
cet. honneur/ a^ Roi' Chatlei VI qui'^ comœe.je 
vous l'ai déjà dit , en fit pofer le première pierre j 
il fe contenta de faîVe Éârîr, l'Eglife attenant la 
Chapelle qu'on avoit déjà érigée en l'honneur 'du 
B. Pierre au même endroit où etoit fon tombeau f* 
voilà pour un article , je paffe au fécond. 

Lorfqu'on voulût lever de terré le totps dd- 
Saint ;une fotirce découvrit l'endroit où étoit le 
cercueil ; c'eft' aujourdhuî un puits '^qui eft préci-' 
fement fous l'Autel de la Chapelle. Les perfonnqs^ 
attaquées des fie\^rés vienneht de tous lés étidroîts' 
circonvoifins invoquer le Saiilt & hbire de.i'eàit* 
de ce puits , &'gi*and «ombre font guéris. Les* 
febricitanS ne font ^as les feuk qui' ont recours i' 
Pinterceffion du B. Cardinal j ona encore ftTus teà^ 
yeux des petfonhes^, qui s*y étant vouées fotrt' re-' 
venues des bords du tombcaîu/ A Paris inême les 
Céleftins dépofitaires de (a Chappe ^e Cardinal ^ 
la portent aux malades , qui demandent à la tou- 
cher , & plufîeurs obtiennètît guerifori. 

Or , le Roi étoit en danger de mort , laf Reine* 
mère étoit tourmentée des fièvres y il étoît na- 
turel que les Avignonois qui demandoient au CieL 
la guérifon de h. M. après avoir imploré l'àffiftan-' 
ce de la Ste. Vierge à qui la Métropole def leuf 
Ville eft dédiée ^ euflent^recorii s à ui^ Saint fi cé« 



febre par feâ mîraçîes , qui eft Pan dés principàn* 
Patrons d'Avignon , & en Thonneur de qui on 
célèbre tous lei ans une très-belle Fête. 
: Vous voilà kiftruite à ce fujet , il eft tems de 
cohtînueif à vows donner le détail de ce qui fe 
paflfa en 16^5 & voici d'abord l'Arrêt qui fut ren- 
du par le Parlement le zô Juillet. 

r ARREÉT du Parlermm du z6 Juillet 176 j. 

Extrait ^ àe% Regiftres du Parlement. 

te Vu par la Cour le procès & procédures faites 
Ci à la requifition du Procureur-Général du Roi , 
« Demandeur^ de Requête du 2; Oâobre 1662, 
« afin de faire réunir la Ville d'Avignon & le 
et Comté de Veniffe à la Couronne prefente ^ 
« Comparant contre Notre Saint Père le Pape y 
» afEgné &réafGgné en laPerfonue de fou Vice- 
<t Légat en lad. Ville d'Avignon , Défendeur & 
i^; Défaillant : Extrait d'Aâe de partage du Corn- 
er té de Provence entre ij^lphonfe Comte de To- 
c^ lofe & Refmond Berenger Cooite de Forçai- 
c^ auier., Maris dq deux Filles^ de Gilbert Comte 
d aeProvence) du mois 4'Oôobre 1125 : Extrait 
« delà Donation &; CelSoti des Droits & de la 
c^ moitié de h Ville d'Avignon faite par Philippe 
(c le B<|1 à Charles II Roi.de Sicile & Comte de 
a Provence, pour juftifier l'union totale de^ lad* 
ifr. Ville en faveur des Cçmtes de Provence : Ex- 
<i trait des Lettres*Pateutes dp Roi Robert : Dé-- 
c{ . clarations de (à volonté qu'il ne veut être faite 
(c aucune, aliénation de rien qqi foit ftable de fon 
te Comté de Provence , du 21 Décembre iî;4 : 
<c;£$tr9Jt dà' Teil;2tDjsnt'dvid.' Rpi Rober.t du 16 



^^ Janvier iî4î : U» livre intitulé , Mifioire Chyo-^ 
« n^gique des Evêques & Archevêques éPAvi-^ 
^ gnon y imprimé en lad. Ville en Tannée i6$9 : 
« Extrait des Lettres*Patentes de la Reyne Jean- 
¥t ne du 23 Mai i;6$ : Autre Extrait des Lettrées- 
H Patentes de lad, Reyne du i Mai i {67 : Autre 
« Extrait des Lettres- Patentes de lad. Reyne du 
« 1} Juin /^ /«rf/Siaïiix : Extrait du Teftament 
« de Charles d'Anjou dernier Comte de Provence 
« du w Décembre 1481. : Copie de la Lettre 
« écrite par le Roi à fou Procureur-Général pour 
4|L la réunxop du Comtat & d'Avignon du i ) Oâo« 
15 bre 1662 : Copie de la Requête donnée enfuite 
a par led. Procureur*Général & dont eft queftion , 
<c du 23 Oâobre aud.an : Copie de T Arrêt de la 
<£ Cour fur la Requête dud. jour ; La Corhmiûioa 
« fur iceluy led. jour : Verbal fait par Meynieç 
ç( & Bofe Huiiïiers Sut TAflignation donnée à 
41 N^ S. p. le Pape en la Perfonne de fon Vice- 
«i Légat en la Légation d'Avignon du 24 dud. 
fc moi$ d'Ôâobre & autres jours : Extrait de la 
tf préfeQtation ^u Greffe par led. Sr. Procureurs- 
K Général du 30 du même mois : Extrait du pre^ 
«( mier Défaut du iS l^ovembre mênae année f 
if, Lettres de Réadjournement du 4 Décembre aud^ 
ic an 1662 : Verbal fait par lefd. Meynier & Brup 
f< fvir TAffignation donnée aud. Sr. «Vice-Legat 
H dud. jour 4 Décembre & jours fuivans : Secon4 
fL Défaut à la Salle du 16 dud. mois ; TroiGeme 
« Défaut portant Pièces mifes , du 11 Janvier 
«(.1663 : Xj'Inveataire dé produâion defd. Dé- 
défauts: Arrêt de la Cour du 23 dud. mois de 
(c. Janvier ^uç lefd. Défauts font déclarés bien 
«. venus, obvenus &,entretenus •, & N. S. Père le 
^i Pape déchu de toutes fes exceptions & défen- 



a fës; dflatdircs , déelinatoires & peremptoîres y 
« & avant que de juger entier profit il ferôit 
tt d'abondant réaflîgné jpour vous voir produire 
« titres & documens , oc prendre Appointement • 
« à Droit : VerbaL fait par lefd. Meynier & Brun 
« HuiiEers fur la réaiSgnation du 28 dud. mois : 
« Quatrième Défeut à là Salle du 10 Febvrier 
« aud: an-: Cinquième Défaut en jugement , pôr- 
in tant pièces mifes, du i; May fuivant : Extrait 
« de l'Echange paffé en Septembre 1 2 $7 entre' 
« le Comte de Provence & l'Evêque de Mar- 
« fèilU : Extrait de la Révocation faite par . la 
« Reyne Jeanne de toutes les Donations , Con- 
« ceffions & Aliénations par Elle faites , du 1 5 
« Septembre 1^50: Lettres Patentes du Roi pour 
« la continuation du Parlement du 17 du prefent 
« mois vérifiées par la Cour : L'inventaire de pro- 
« duflion defd. Défauts : Oui le Commiffaire dé- 
«puté^ tout confideré , Dit a été que la Cour les 
ce Chambres aflëmblées , jugeant l'entier profit dt 
t< utilité de{3. • Défauts & trouvant la Demande 
i< dudit Procureur* Général du Roy , duement 
« juftifiée par fes produits : A déclaré 8c déclare 
« ladite' Ville d'Avignon &' Comté Venaîffin '; 
« être de Tancien Domaine ôc dépendance dû 
« Comté de Provence , & d'fcelui n'avoir pu être- 
« aliénés , ni féparés«| & au moyen de ce les a 
« réunis & réunit à la Couronne ; & en confe- 
a quence a ordonné & ordonne que le Rory fera 
« remis en la poflefiîon & f ouiffance de ladi Vtllô 
a & Comté Venaiffin, droits & appartenance^ 
n par Maîtfes de Meynier Premier PrefidenVyf de 
« Foi-bin Prefident y de Gauthier , de Vîllen^T?, 
tt de Trechant , Lombard ,'Pfettt y Thëtttaffiû » 
a Seigniers, & St. M3rçConfcil}çrsduRojr,4ju« 



« la Cour a commis 9 poat s'acheminer en ladite 
» Ville & Comté aax Lieux où befoin fera ^ pour 
« en prendre la réelle & aâaeQe pofleffion , re- 
« pevoir le ferment de fidélité , foy & hommage 
«I des Coniïils & Habitans dudit Avignon & au- 
« très ; Enfêmble des EIo & Syndics dudit Corn- 
ai té , y établir par proviiion éc jufqu'à ce que 
« S. M. y aye pourvu des Officiers de Juftice , 
« au nombre qu'ils trouverpnt à propos , pour 
« cognoiftre des différends civils & criminels des 
«c Habitans de ladite Ville & Comté , dont Tap-» 
« pel reflbrtira à la Cour j & ordonner tout ce 
« qu'ils jugeront néçeffaire pour le bien & ad- 
M vantage de Sad, Majefté , circonftance & dé- 
fi pendances : nonobftant oppofitions & appella- 
« tions quelconques* pour lefcfuelles ne fera dif- 
« feré : A fait , & fait inhibitions 8c défenfes à 
« tous les Habitant dé ladite Vifle Se Comté dç 
(c s'adreiTer , ni recognoiftre autres Magiftrats ëc 
« Officiers que lefdits Commiflairès , & en leur 
« abfettces que ceux qu^Is auront commis & de- 
m légués , & dans la fnke pourvus & nommés 
« par le Roy , & par appel I la Cour y & à tous 
« les Officiers , qui auront été connnis par Sa 
ic Sainteté de plus Ce mêler de Téxercice de leurs 
« Charges , à peine de faux & autre arbitraire , 
« & feront les Armes de H, S. P. le Pape oftécs 
« avec reipeâ & décence des lieux où elles (ê 
(c trouveront & à leur placé rennfes celles dti Roy, 
<c iâuf à SaMajefté d'ordonner pour le rembour- 
tn fëment de }a finance qui aura été effeâivement 
« payée lors de Talfenatiott de lad. Ville d'Avi- 
« ^non y âinfi qu'il appartiendra. Publié à la 
(C Barre du parlement y &c; 



' .Apfès J^^publicatîçi^r^e cet; Arrêt,- les Com-* 

ipiffa^res, firent lire l'OriQnn^Ufie rendtjielerjmême. 
jour zS Juillet pour la prife^ie poÇèi&oa ^ & «elle 
efoit conçue en ces teirnaes : , 

u Nous CommiiTaiTes Députez par la Gpur fut 
« la raquifition 4u Propufçur Çeneçfl ^u Roy > 
« avons ordonné *'& ordo^ootis, que l'Afreft de 
te ladite Cour du vingt^-âxiço^ du preiènt inoi$ 
u de. Juillet., portant ^iiaion de la Ville d' A.. 
I» vigupu&jÇonjté Venaiflki au Domaine de la 
« Ci^uroiioe & Gomt4 de Provence , fera çxecaté 
a feloa fa form^ âc teneur^ Leu prefentement 
M en . Audi^ince ,. &. publié à fon de Trompe. pat 
a tpus |e^ Lieux ^ Ç^ri;efour^ accoutumes de 
« cette .Ville regiftré^ez régiftres du Palais, de 
« la VyJe > & par tout où befoin fera: Et que Sa 
t< Maiellé, fera pr^feotemeot par nous naife ea 
« Pofleffionde ladite V^Ue d'Avignon en la pcr* 
c( fonne d!c {^i^dit Proc»r:ç;i;u: General en tous les 
i^ Liejux^ OÙ \ç\vi accQ^tTjunez de prendre telles 
<< PoSêiùons. pajoigi^^H^à^ tous .les. Habitan&de 
<f. ladite, Ville de.r^'of^ltfe le Boy. pçur leur 
« Soiwejaitt.SeigneUr.j.îJ^np^iae'-d'eftre pr9cedé^ 
c^ montré les. Contre;vçjEL^t;B fi9iipine Cûmmels de' 
«< Içaç.eliïa'îeÛë i £)[^ feront if s Armgs àeN. S. 
K perié,le^Pape.o{lees ay?fa,Kefpeâ &.décenfe des 
« Lie^ux^.oùellçsjEé jtrajW%r$H^t; & à leur ^lace 
AS. rei?jifes.çeUeidâ£9j«.'',F^ti Ay^affp.le yingt- 
« -bv»^é«^ Juillet JOiii^Jt.cins f«iîan|ft-.trois, <t 

' Cette.^l^iiF^fiui^.lglbi^i^^^"^ t^cpmmen* 
cereqt ^ contipuereat^ pe^da^ que le^ -Conimif- 
{3yesj)ï^pë/ié?,& fuivj? dH^,Winej;!l<M^ége ,.deC 
çendiren};?;du Palais pç.wy-t^alj^Xtdlftb^rd pai^udre 
poflTeffi'on du Tribunal ^P St^ Pierrp'c céréj^nopie 
\ laquelle affifta le I)ùc de Villars. Ils fe rendi- 



( izî ) 
œnt enfuke à la Poïtedu Rb6ne , fur lacpeHe Us 
£rent placer les arme$ du Roi , & montèrent de- 
là à la Métropole. 

- Le Prévôt les reçut à la porte à la tête 4u Cha- 
pitre j ils furent conduits dans le Choeur & pri- 
T£nt place dans les Ailles. On recita YExaudiat \ 
le Te Dtutn s'enfuivit, & au fortir de TEglife^ 
arrivés devant le Palais , toujours accompagnés 
des Confuls , ils mirent le feu au Bûcher préparé 
dans ta Place v & ^^^ 1^ champ à de nouvelles 
acclamations fe joignit k bruit du Canon , & des 
Boëres. 

Les Confuls ,iés ao^t^mpagnefeat £hez le Pre- 
mier Prefident , où ils s'étoient aflemblés , avant 
que de monter au Palais , & oùils avoient été les 
prendre •- & de retour à THôtel: de Ville* ils allu- 
mèrent un ajatre feu de.joye^ il fut le fignal de 
celui que chaque Particulier fit devant iâ maifon-^ 
& toute la yilleretentitdenoûvelles acclamations. 
. Elles me rappellent en ce moment celles quHt 
y eut le jour, ae St. Louis dernier paSfé ^ qu'on 
célébra la Fréter <duRbi , & de riUufi:r$:]Comman- 
dant qu'il a plu à S* M. de donner à- la VÎUe d'A* 
vignon t mais il faut attendre d'en parler d'être 
arrivé au tems . converiable •^ que je, vous ferai 
une Relation exaôe ck cette Fête.. *: - 

La publication du premier Arrêt de réunion 
ji'étoit faite un Samedi ; 8c comme fe l'bi remar*. 
que , & .comme, je vous le dif.ii . dans fon tems , 
c$Ue du dernier a eu lieii le même ^our de la fe. 
maine. Le lendemain la Cloché dei:UfiOtel de. 
Ville annonça une ailêmblée générale pour prêter 
k ferment de fidélité énoncé dans l'Arrêt: ; & let 
Cbefi^des Chapitres ^ les Supérieurs des Commu- 
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nalatés y furent «invités par des Billets particn-» 
liers , que les Confuls leur envoyèrent. 

L'Attemblée étoit indiauée pour quatre heures 
après-midi » les Confuls allèrent prendre les Com^ 
nûffaires chez le Premier Prefident , & les ac* 
eompagnerent à l'Hôtel de Ville , où étant mon* 
tés dans; la Salle du Confêil-, & chacun ayant pris 
place , le Procureur-Général fit un nouveau Dif- 
cours au fujet de la preftation du ferment^ le Plu- 
mier Prefident' dit enfuite deux mots , & Ton fit 
h le£ture de TAtrêt donné par la Commiffion à 
ee fujet. 

Lorlque T Arrêt eut été lu , TAflëfleur au nom 
de tous les Habitans fit tout haut la leâure dû 
Serment , fuivant la formule qti'il en avoit en 
main , & lé prêta enfutte avec les Confuls en 
levant la main , fauf les Privilèges , Libertés 
& Conventions. 

. Le Premier Prefident, qui en qualité de Baron 
jTOppede étok VaflTal du Pape , quitta fa place , 
& prêta lui-même ferment entre les mams da 
Prefident de la Roque \ après auôt , reprenant fsl 
placé , il le fit prêter , à la ^Tobleffe , aux Bour- 
geois, aux Cfaen des Communautés, &c. \ &' cette' 
cérémonie ach^ée , les Confull , ïéac'compagne* 
rent les Commiffaires chez le Premier Prefident. 

Vous avez vu , Madame , le^ Bâtiment , qui eft 
en face du Palais , & qu'on nomme la Monnoie \ 
parce qne c'étott^là qu'on fabriquoit autrefois des 
petites pièces de monnoie d'argent & d'autres de 
enivre ^ on-a cefifé d'en fabriquer depuis le com« 
mencement de ce^fiecle ^ 6c il ne refte plusoue' 
quelqnes-îmes des pièces d'argent dans les Caoi<* 
àets des C-nrieux , qu'ils gardent comme une ra*' 
leté \ quatit-à celles de cuivre qu'on nomme VatAiy 
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& qui équivalent à ce qu'on appelle à Rope j2<k#» 
trini , dont il y en avoit pour une Comme conlGU 
dérable , elles font réduites aujourdhui à une aiTez 
modique *, ils ont toujours cours , non-feulemeot 
dans Avignon & le Comté Venaiffin , mais en« 
core dans les Villages & Lieux circonvoifins ^ 
dont les Habitans aportent journellement leurs 
denrées dans le Pays ^ & de ces Patas, il en faut 
fept pour faire la valeur d'un fol.de France. 

Le Bâtiment de la Monnoie fut conlîruit fous 
Je Pontificat de Paul V ^ âc il y avoit en pierre les 
armes de ce Pape fur la façade , comme elles y 
font encore aujourdhui. On commença le 30 Juil- 
let à les abbattre , & à y placer aufli en pierre 
celles du Roi ^ & ce jour-là les Coâdmiffaires do 
Parlement partirent pour Carpentras , où ils alle« 
rent prendre poiTeflion du Comté Venaiflin , ,8c 
y recevoir l'hommage , de tous les Vaffaux , & 
des Confuls de toutes les Communautés , qui y 
avoîent été^ mandés pour le même jour. 

Le fejour des CommiiTaires à Carpentras ne fat 
as long y ils revinrent à Avignon le i Août fur 
es quatre heures du foir ^ âc on leur fît une récep- 
tion pareille à celle qu'on auroit fait au Roi lui- 
même. Les Quartiers de toutes les Paroiffesétoient 
fous les armes ^ & fbrm.oient un Corps de plus 
de trois mille hommes ^ les Boutiques furent fer- 
mées 'y les Confuls allèrent à leur rencontre fuivis 
de plus de vingt Carofles occupés par ce qu'il y 
avoit de plus didingué.dans la Ville ^ & à lei»r 
entrée on fit une falve générale de tous les Ca- 
nons gros 6c petits , Sç une décharge des Boëtes^ 
Arrivés à l'Hôtel du Duo de Villars , M. C^fal 
Affefleur les y complimenta en cérémonie ; les 
Confuls leur envoyèrent enfuùe un prefent à çha- 
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cun prof ortionnement à leuf rang , & touis fiireziit 
parfaitement bien régalés. 

Depuis le 3 jufqia^au 14 inclufivement les Conv 
miflaires donnèrent Audience dans le Palais an 
Parquet de la Rote , où les Auditeurs Généraux 
tenoient auparavant les leurs ^ ils décidèrent quelv 
ques aiBiires , fur les plaidoyers des Avocats de la 
Ville ^ qui plaidèrent fuivailt la forme ufitée en 
France , & le Premier Preddent prononça les 
Arrêts. 

Pendamt le fejour que les Commifiàires fiieni: 
dans la Ville , il furvint une grande divifîon. Je 
vous ai , Madame , déjà inftruite que M. de Mon- 
devergues j informant les Confuls des difpofiv 
tions de la Cour à Tégard d'Avignon , leur avoit 
mandé , que le Roi y établiroit une Cour Souve- 
raine indépendante de Rome ^ qu'en confequen^ 
ce ce' fut- là une des demandes que les Députés 
envoyés à Lyon pour les Conférences que le Duc 
de Crequi devoit y avoir avec M. Rafponi , afin 
d'accommoder les différens entre le Pape & le 
Roi , & qui fe tinrent au Pont de Beauvoifin ^ 
avoient été chargés de faire au nom de la Ville j 
& que les Conférences ayant été rompues, cette 
demande fut inférée dans le Mémoire remis au 
Duc & envoyé à M. de Mondevergues ,pour être 
préfenté à M. de Lionne Secrétaire d'Etat. 

L'Arrêt de réunion ayant été rendu , & l'admi. 
hiftration de la Juftice réglée pro intérim , il fut 
queftion dé l'établiffement de la Cour Souveraine, 
La plus grande partie de la Nobleffe , & nombre 
de Bourgeois- Confeillérs de l'Hôtel de Ville , n'é- 
toient plus du fentimcnt d'en avoir une ^ une 
fîmplè Sénécbauflée , ou tout autre Tribunal irt- 
férieik kur paroiflek pltis convenable i mai& le 



Cler^ y rUnivetfité , les Marchatids^ les Arti- 
fans,.& tout le j^ejsple eiï général la fonhaitoieiitl 
Dam cette divifion ou eut recours aux Cotri^ 
miflaires , afin qu'ils trouvaflent' tin expedietft 
v^t concilier les Qfpries* Le Côïfféil devoit s^af- 
içmbler pour notnmep les Député», qui^ dévoient 
être envoyés à la Cour , & demandot^aucRoi Ik 
Çouc Souveraine ^ans la dilpofition où les chofes 
étoient, on craignoit que la pluralité des voix 
dans ce Confeil , ne &tt du côté de ceux qui ne 
vouloient plus cette Cour. Oi> fe rappella 

Su'én.i46î lorfqo'il fut qucftietti d*eA^oyer à 
Lomé une Députation pour prêter fotôt hont- 
mage au Pape Paul II , il y avoit eu >hi& fetnbl^^ 
ble diviiîon , &. que pàut être a^fluré 'que ceuic 
qu^on avoit en vue osas cette pépûliaâoa fe- 
roient nomn^és , on avoit fait entrer dans ce Con^ 
feil avec voix déliberative des Députés de cha- 
que Confrérie , nom fous lequel étoient défignés^ 
les Notaires, les Marchands , les Orfèvres , lès Fa- 
briquans , & généralement tout ce qu'on appelle 
Corps de Métiers^ on iniînua cet expédient au 
Baron d'Oppede , qui trouvant l'expédient bon , 
.en, conféra avec les Commiflàires ^ ils l'approuvè- 
rent, & le Premier Préfident dit aux Conluls qu'ils 
pouvoiçnt agir en confequence. On ordonna à 
toutes les Confréries de s'afTembler & de choiiîr , 
parmi les plus apparens ôç, les plus intelligens , 
ceux qui pourroient entrer au Confeil^ leurs Dé- 
putés furent nommés , & allèrent à l'Hôtel de 
Ville le jour indiqué. Je vous en rendrai compte 
dans ma prochaire Lettre , le détail de ce Con- 
feil me meneroit trop loin 5 & à vous dire vrai , je 
iêns que j'ai affez écrit pour aujourdhui , quoique 
je me fufle propofée d'écrire long-tems , fâchant 
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que mes Letttes vous aœufent^ & nedefirànt rieti 
tant que de pouvoir contribuer ï tout ce qui pedt 
charmer Tennui inféparable d'une foUtude y où 
il eft difficile d'avoir des nouvelles. 

Je finis en vous répétant que perfonne ne fera 
jamais plus iincerement que moi , Madame^ 
.votre y occ* 

Â««*«« le ••••• 1768» 

KB. Maigri ^attention qu'on a eu à corriger 
les,épreuyes , il s'eft encore gliffé Quelques fautes 
dans la Septième Lettre. Page iio , ugne i , 6 Oc- 
tobre ^ lijeTi t Oâobre ^ même page ligne 23 ^ 
Xôivis j li/èi faivi. Page, dernière , à la place du 
chiffre 1x4 ^ lifii m & ligne 19 au lieu de 
Charles VI , /(/ff Charles IV. 
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N E U V I E ME "'.LE T T RE. 

^=il kaces au Ciel ,/je poilitai déferais/, 
rîiT^adiime , continuer, ma a»ration 
(^ ^ fans craindre aucune demande qui 
„Jt lïH o^'^I'lïgfi ^'fi" interrompre lecours^. 
i!sî^^«^ & je commeàce cette Lettre par vous . 
dire ique les Commififaires du Farletneot; y gui 
étoie^t. dam Avignon , ayant conièntî que les 
Confréries euflênt dans le Confeil qui devoir fe 
tenir pour une nouvelle D^putation au I!,oi , des 
Députas de leurs Corps avec voix déliberative , 
ce Confeil fe tînt le S Août , & l'Affemtl^e fat 
très-nombreulé. Il yavoit avec les Confuls, les 
Confeillers ordinaires , les Députés du Clergé. <8c 
de rUniverfiié , tous ceux qui avoieot porté le 
Chaperon, &'foixante.quatre Députés des Çan-, 
frédes ;;tie c[i(i ije s^étolt pas pratiqué^ depuis H^ t 



qufl>fut (fueflion d envoyer une Députetîon &« 
lemnelle au Pape Paul II. \ '^ 

Ofi balota , félon Fulage , ceux qui furent pro- 
pofés pour Déautés , 4c la pluralité des fuftrages 
fut pour M.M. de Puget de Chaileuil ^ Ca&l qui 
étroit A^Iè^ur^'Borrejy'éc Cdipplm *, ih mrtirenit 
le 1^ &:HÉirent accompiignés hors la ViÇe en ce* 
rSnîoniè T^atr le$ ConfuW. ^ 

Les Conamiffaites créèrent Je len^en^in une 
Cbambie de lùflic^ y à kquelle ils attribuèrent 
tout le pouvoir temporel qu'avoient le Vice- 
Ij^at, VAùditeur^âiérdl & le Tsifiunal île la 
Rote |i0inria Ville id'Àvâgmo & le ConoÉé Ve- 
naiffin ; & poiir>CBrpenti&s àla pl«oe4t2 {ÊeâQlii 
& du Vice-Reâeur , deux Lieutenans. La Cham* 
hre â'Âviponlut compofée de M. de Kibere Sré-' 
fident ^ MM' de Fe^ix , de Vedçau., de Belly , 
d'Augier , de SyhreflEre / de Siffiredy, de Guyon 
de. Bartkelemi , de TeOlç 4( Godare^u ^ & on leur 
donna ^nfoite' pour Adjoints M.Blxlç iRaiffe &, 
de Tadié. M. Louis dé Gçrrdn fut ^icwmé-Jro- 
ctirèur-GînërsIl du Roi , ^îa pl^ce.de M, d&Car-^ 
liîér Avocat - Général dfe R-S. R fe .ï>lç>e, ^Le- 
Vice-Gérent çonfetva -fe Cteirgé , le* Mardis de 
Brimtes ïiit anffi confirmé Vignier poîit leRoi , 
écîls'^étàbiirentpbur Juges de feint ï^rreMM- 
Rtifi 9c Te»e. Tous fes^îreffiers ïubfitfetent, ik 
eurent ordre d'intituler les -"Cartels .qiifils .expé- 
diéroiànf: De ^p^r tt Koy ^ Du Mandement de 
M.M ksXvmmiffairts , & on .leur àtogna pour 
cliaque Cartel ,ce qiPpn donnoit auparavant à la 
Rpte. Tous xeî Magiftfats- & toùs^Ieè Cùtiaiix 
entrèrent 'en fotiSîôn après avoir prfeté ferfneqt^ 
ent^ te? fnains du -Premier Erifrdent/ • ' ' . \, 
c lA^Càkptntrasjyr. de'Sbiibirij ftft ^étabH' fiien- 



(HJ) 

tenant à la place du Reaear , & on confirma le^ 

Juges ordinaires ^ la Judicature de Lille fut don-- 
néerâ M. SaBatier d'Oppede y & celle de Vaireas 
à M. de Gaillermis : de ibrte oue la réunion dé la 
Ville d'^Âvignon Se du Comte Venaiffin au Do- 
maine de la Couronne ne deivoit occafîonner au- 
cunchangement'dans'l'admioiftration de là Jufti- 
ce ^ à la refenre de TÀppel au Parlement j a« 
lieu de Tinterjetter çn Cour de Rome. Tout fuÇ 
même réglé car une Ordonnance que' rendit enr 
fuite le Remier Prélident le 27 du même moi^. 

La Ville de Carpentras engagea cependant les 
deux Lieutenans a fecouer la Jurifdidion de U 
Chambre d'Avignpn j mais avant que de vous 
parler de ce qui arriva à, cette occafion , & pour 
vofls mettre au fait du fondement des prétentions 
de cette Ville ., je fuis obligée de prendre les 
chofes à leur origine \ ce font4à des . fajits c(ui ne 
font pas généralement connus , & qui mis fous 
un même point de vue , ne laiflêVont pas que 
de vous paroitre intéreflâns , en vous apprenant la 
conftitution ancienne du Pals. 

Il faut donc fa voir 9 Madame^ que la Proven- 
ce fut autrefois divifêe en trois Goovernémens ^ 
parmi lefquels celui , d'^ Avignon ne tenoit pas le 
dernier rang ^ la partie appellie depuis le Comté 
Venaiffin qui y étoit renfer;née n*(jtoit pas encore 
connue fous cette dénomination \ & Carpentras 
qui a été enfuite la Capitale de ce Comté y n'é- 
toit qu'un fimple Fief. 

Ce fut vers ran 980 que Roubaud Comte de 
Forcalqnier Frère de Guillaume I Comte de Pro- 
vence donna à (a Fille £me , en la mariant avee 
Guillaume Comte de Touîoufe , une partie dé 
fes Etats 5 & Gaufrîdi dans fon Hiftoire de Pro^ 



(iî4) . 

vence nous apprend que : « D'abord après cett^ 

c< réparation, la partie dont il s'agit ici, commença 
« d'être connue fous le nom de Comté Fenaiffin. « 
Il y eft encore dit : « Qu'en vertu du VenaifEn 
« les Comtes de Touloufe prirent le titre de Màr- 
c< guis de Provence. « 

Il eft vrai que Fantoni dans fon Hîfloîre de la 
Ville d'Avignon & du Comté Venaiffin , écrite 
en Italien , prétend que le nom de Venaiffin foit 
plus moderne , & qu^l n'ait été donné à cette par- 
tie de la Provence, que depuis le Concile de La- 
tran en 1222 dans Taite qui ftit paffé entre le Com- 
te de Touloufe & les Cfonfuls d'Avignon. . 

BuflS dans iâ Diflrerjration fur l'origine des Com- 
tes du Venaiffin paroit du fentiment de Fantoni , 

dénomination 
origine de 
ce que la Ville d'Avignon étoit appellee Urbs 
Vennicorum , d'où par corruption a été formé le 
nom de Venaiffin ; & pour cette raifon , on ne 
difoit pais le Vais Venaiffin , mais le Pais de Ve- 
ndiffin dont la Ville d'Avignon étoit la Capitale , 
après la féparation faite en 980 qu'elle parvint au 
Comte de Touloufe. 

Guillaume III Comte de Forcalcruier n'étoit 

Sas intervenu dans le fameux accora fait le 16 
eptembre IJ25 entre Alphonfe Comte de Tou- 
loufe & Raymond Berenger Comte de Provence , 
dans lequel chacun d^eux fe referva la moitié 
d'Avignon , dont Guillaume prétendoit feul avoir 
le Domaine. 

Sur ce fondement ce Prince en ii28*ceda ce 
Domaine à la Ville d'Avignon qui pour Ibrs s^'é- 
rigea en République ^ & ce Domaine comprenoit, 
le Pont de Sorgues, Vedenes , Entrantes j Jon« 



mais quelle que foit l'époque de la déi 
de ce Pais , il eft certain qu'elle a fon 



Îuéretes , Caumônt , le Thor , Thoufqh & les 
icft de Fierté Giraud-J' Ami , aujourdhui Châ- 
teau-i^enf de Gadagne érigé en Duché y&. par 
confèrent une partie de ce qui forme le Pais de 
Vènaifiin. Guillaume avoit encore la Terré de 
St. André , & plufieurs Fieffs & Domaines dans 
la Provence au-delà de la Durence. 

Le St. Siège prit poflêfiion en 127; d'une par-* 
tie du Comte VenaifEn en vertu du Traité de 
Paris de 1228^ & en iz$x Avignon ceflâ d'être 
République par la Convention ([u' Alphonfe Com-* 
te de Touloufe & CKarles I Roi de Naples , Com- 
te de Provence , paflerént avec cette Ville , qui 
dès-lors appartint pour moitié au Comte de Tou- 
loufe & au Comte de Provence. 

Mais le Comté de Touloufe ayant été réuni 
au Royaume de France en 1271 Avignon luivit 
le même fort pour une moitié, jufqu'à Pan izor 

?ue le Roi Philippe le fiel donna cette moitié à 
Iharles II Roi de Naples Comte de Provence ^ 
déjà en poifeffion de l'autre : Au refie , je ne crois 
pas devoir paflèr ici fous filence que c'eft le même 
Charles II qu'on regarde comme le Fondateur de 
l'Univerilté d'Avignon , par les grands Privilèges 
qu'il lui accorda en i;o;. 

Ce fut par préférence à la Ville de Carpentras, 
quoiqu'alors unie au Domaine du St. Siège , 8c 

Ïui par accident étoit devenue la Capitale ou Pais 
^enaiffin , que Clément V, établit le Siège Apod 
tolique dans Avignon , quoique cette Ville fût 
ibus la domination des Comtes de Provence : Que 
les Curieux recherchent le motif de cette préfé- 
rence , je crois , Madame , que vous n'y prenez 
pas grand intérêt , non plus que moi ; il doit vous 
fiiffire de lavoir qu'Avignon pailà. fous la don&i-' 



fxAlék chiTapè^ar la li^èVité qu'eii fit Jdaofleildnii 
èè Kaptes €omtefle ié Trmcn^t en i,!)4S. .Ap^rètf 
eette Venté ^ ATignonâc le Goidté V^sailSn^ 
tfdûrere&t réniiis Tous ia^uiâanee 4ii no&mt Sou« 
véraiti ^ 8c Avignon réprit fes fttmkrs d,mts 4 
èc ranciénneiupéîrieriié qn^il àvbit «u.ftor. tout le 
Pais , & qui n'ardik ^té qiié fufpendue. ele-i 
«rcnrVIfembeHitfes liiutailles & jufqu'Êfl 1^77 

Î3e le St. Siefîe iut tiaasfëré i^ celte Ville % 
orne , & pendant tout ^le fejoqir dès Papes, ^ ce 
fot une Ville des jpïus brillantes à laquelle Car«« 

5 entras né pouvdit cbn^dlér foti éclat ^ ni s'avifer 
e lui di^utèr la prééminence : la Souveraine» 
Fuiâance y relidoit. . 

Les Papes y établirent un Auditetir Générât 
àth: CHarfibre 9 qui , avec la qualité- de Ptéfî- 
dent 9 avcit droit de coBRoître de toutes les eau** 
ibs civiles & criminelles qu'il y avoit dans cette 
Ville &::daus tout le Gotnté Veiiaif&ri par pré^ 
ventfcm «ti première iuftaôce , comme èticote da 
tous 1er appels qu'en interjéttoit des Sentences, 
du Keâéutdu Comtés fle fdii Lieutenant & .de» 
autres Juges dé la Provîncé* lis y étâblirôilt itàême 
des^ Auditeurs du ficré Palais ^ tèl& ^ue ibtit à 
Rome les Auditeurs de fcote. 
■ Urbaiti V voulût qud les cauiès d'appel fuflbnt 
dévolues au Gouverneur d'Avignoh,âi Gregbire XI 
2(Vant fon.départ pour Rome lui donnk le titre de^ 
Vicaire Géhéral du St. Siège daiîà la Ville d'Aw 
t^ignon & le Comté Venaiffin. A^rès le grande 
Scnifme d'Occident que termina eh 1409 5 datis le 
Concile de Pife , l'EleéMon d'Alexandre V ', ce* 
Pape le décora du titre de Légat , 8c kû eu con^ 
fera toutes les facultés. 
fc'OflScede Vice- Gèrent fiit étaWi eit i4i$:(QUf* 



Jailli XXIII & â Ità fot accèidé la cotmoiflfaQca 

de toutes le^ Clatifed àts iÔBiniffidas. d'Âvigùon 

& dp Comté Vènaiffin^ fous la referve de PAppel 

au Tribunal du Légat. Ce Magiftrat obtint même. 

ehfuitè d'autres facultés ^ & il fut ordonné que . 

la Cour de la Vice-Gertnce (êroit toujours dans 

Avignon r il fut eàcore permis d'y appeller de 

toutes les Sehttfnces du &eâeur & des autres Ju^ 

ges du Comté Venaiffin. : 

La Ville de C^pentras n'avoit cependant pas 

perdu de vne Fidée de b gloire dont. elle avoiil 

)oui , quoique pdur bien peu de tcwis ; elle fouf« 

i(roit impatiemment d'être re;duite à fon premier 

état de dépendance êc de fujettion. Elle tenta 

#n 1479 fous Silte IV de fe fouftraire à la fupé- 

riorité de la Ville d'Avignon ^ mais vains efforts ! 

Sixte déclara : « Que le Légat on Préfident d' A« 

tf vignon avôit dans le Comté Venaiffin la même 

« fupériorité , & la même jurifdrâîon que dans 

€ cette Ville ^ & qu'à cet effet Avignon & le 

a Cèmté Venaiffin feroientxenfés être fous uii 

« foui & même Gouvernement: (c II ordonna en^ 

eore expreffèmsnt : et. Que ks Habitans du Comté 

« Vènatffin ne ponrroient appeller des Sentences 

« rendues par le Reâeur & les autres Juges qu'aii 

tt Légat & au Préfident d'Avignon; « 

- On auroit pu hifercr de la Bulle de Sixte IV 

qne le Comté Venaiffin n'étoit oins une Provins 

ce diftinâe & fépirée. de celle d'Avignon , quoi^ 

qu'elle ne lui fût que fubordonnée , Jules II ne 

bifla plus aucun doute à de fujet par celle qu'il 

donna en i $10. Il déclara : « Que le Comté Ve^ 

^ noifEn étoit i la vérité une Province féparée do 

« celle d'Avignon^ qui avoit des Statuts & des 

m:. Coutumes propres^ mais qu'il reconnoltroit ce- 



« pendant toofoùrs la Jurifdiâicm y la fopériorité 
K & la. prééminence que le Légat avoit 4ans cet- 
« te Ville pour ce qui coaceroe les a&ires poli'» 
tu tiques: y économiques & judiciaires, a 
: Ce fntenfaite par ordre de Pie IV qu'on vit 
ériger dans Avignon le 25 Avril 1566 le Tribunal 
de la Rote , cbmpofé de fis Auditeursjpmxr juger 
toutes les Cau£bs de cette Ville & du Lomté Ve^ 
Aaiffinquiy feroient portées par voyes d'Appel. 
Voila , Madame , l'origine des prétentions de 
la Ville de Carpentras ^ qui , comme vous avez 
vu , avoient été bien anéanties \ & cependant elle 
crû la circonilance favorable pour les faire revivre, 
lors de la réunion du Pays au Domaine de la Cou- 
ronne en 166^ , en tâchant de fe fouftraire à la 
Chambre Koyale de Juftice établie dans Avignon. 
En effet y les Lieutenans de Carpentras s'avife- 
rent de faire élargir de leur autorité les prifon- 
niers arrêtés par ordre de cette Chambre ^ ils mé* 
nacerent les Huiffiers qui alloient exécuter fes 
Mandemens , défendirent aux Notaites & Gref^ 
fiers de recevoir leurs rapports ^ & faifant aâe de 
Souverain , ils eurent la nardiefle de faire publier 
dans tout le Comté Venaiffin une Proclamation , 
dont Pobjet étoit de ne pas y reconnoître la 
Chambre de juftice établie oans Avignon. 

Les Commiflaires informés de pareilles démar- 
ches rendirent une Ordonnance le 1:$ Septembre , 
par laquelle ils déclarèrent : a Que la Jurifdiâion 
« de la Chambre d'Avignon s'étendoit non-feu- 
« lement dans tout le refibrt de cette Ville , 
« mais encore dans tout le Comté Venaiffin avec 
« le même pouvoir qu'y avoient le Vice->Legat , 
« l'Auditeur Général & la Rote, a 
La Commiffion cafla par cette Ordonnance tou«. 



tes les Procédures -feites ao„ Pjff *« ^,t fïîf 
Chambre , & fit intibhions & défenfes »« L««- 
tenans de Carpentras & autres Magiftrats de don- 
ner aucun trouble ni empêchement aux Mande- 
mens émanés de i'autorité de la Chambre Royale 

^'l^rHAitans des autres'ViUes & Lieux-da 
Comté VenaifBn s'oppoferent eux-mêmes aux 
entreprifes des Lieuteoans de Carpentras , &des 
Curiaux de cette Ville -, & dans une affemblé. , 
ils refifterent fortement à ceux qm voutoientue- 
cliner la Juriidiâion d'Avignon. , . r „^, 

■ La conteftation fut cependant portée )niqnes 
devant le Roi ; Se S. M: fur le rapport de M. de 
Bezons Intendant daigna y pourvoiïj^Ue envoya 
une Lettre de Cachet au Baron d'Oppede Pre- 
mier Prefident du Parlement de Provence , os 
cette Cour y pourvut en même teins de Ion cote 
par divers Arrêts rendus en conformité. 

Par celui du 24 Novembre , en confequence de 
la Lettre du Roi , il fut ordonné : « Quelfs Ap- 
u pellations des Habitans de la Ville de Carpen- 
« tras fe releveroient pardevant les Juges étaDUS 
<t dans cette Ville à la place -du Redéur , & q«e 
« celle des Habitans d'Avignon feroient^ '^'®7,- '' 
« pardevant les Juges qui; y avôient été étabtts , 
» conformément aux privilèges de cette Ville, 
« que quaiit à tout le refté des Villes- «c Lieux 
« du Comté Venaiffin , qu'il feroit permis' aux 
a Habitans de fe pourvoir pardevant les Juges 
« établis en la Ville d'Avignon -, ou à ceui de 
K Carpentras^ à la charge que ceux qui en fe- 
t< roient les premiers faifis en connottroienc •, & 
« que leurs jngemens feroient exécutés fans de- 
« mander aucun P_areaùs les uns aux autres : le 
« tout fauf l'appel à la Cour. « 



* Le Parleihedt rendit encore le $ Decembra 
fuivaot deux autres Arrêts , par Pun defqnels la 
Cour ordonna : « Que les Caufès de ïa Ville d'A* 
« vignon feroient traitées en première & iëconde 
Il inltance pardç vaut les Juges établis tant dans 
«c lad. Ville que dans le Comté; de iaqon qu'elle^ 
it ne pottrr(ÂeRt être j>ortéesàîa Cour^ que par 
«. Appel en dernier refibrt, « 

Quant au Chef des Appellations, il fut ordonné; 
«c Qu'icelles nonobftaat j il feroit procédé par les 
te Cours établies en la Ville d'Avignon, àPexe* 
« cution des Décrets , Sentences ^ ou j udicats , 
« cotacerâant les cas qui y font exprimés ; fauf en 
it tout le Privilège de la Cour du Viguier de U 
« Ville d'Avignon. « 

Le Parlement permit aux CotqmiiTaires exer* 
çant la Jurifdiâion dans Avigpon de connoîrr^ 
£it>s Appel de toutes les Cames , c{ui n'excéder 
roient pas la valeur de quatre cent livres j Se quo 
pour tontle refte qui n'étoit pas exprimé d^n^ 
l'Arrêt, lesStatcits, Bulles & Reglemens delà 
Ville d'Avignon feroient obfervés , fuivis & exé- 
cutés félon leur forme 6c teneur. 

Pat l'autre Arrêt , la Cour ordonna : c< Que les 
<c Mandemens de Juftice feroient exécutés dans 
K lé Comté Venaiffin , fans demander aucun Par 
u reatiî. 

Voilà , Madame , ce qui fe paiTa entre la Ville 
d'Avignon & celle de Carpentras au fujet du Rè- 
glement de la Juftice ; il femble qu'après des Ar-» 
rets folemnels , la chofe devoit être décidée une 
fois pour toutes , cependant vous verre:& , qu'en 
1688 lorfque le fécond Arrêt de réunion eut été 
rendu , la Ville de Carpentras voulut reprendre 
fes premiers erremens. Je vous ai donné tout de 



fuite' Ce qui regardoit cetfe àfFaire. J'en rçvien^ 
aux autres ûpérations'des CommifTairestifi Parle- 
ïnent pendant leur.fejpurs à' Avignon. 

Ils iîreat cliommer le jour de St. Louis fêté dil 
Soi ^ & la ptblicatiou es fut faite de leuf part à 
fon de Trompe , tandis que l'Archevêque fit an- 
noncer cette Fête au Prône le Dimanche précé- 
dent ^ elle fe paiTa en grandes r^jpui^aoces, Li 
Clocne dli Coofeil fonna la veille fur les cinq heu- 
res du foir , pour convoquer le .Cdtps" dé ville \ 
6c les Confuls à la ■tfite ," allèrent prendre lePte^ 
mier Prefidenr à-l'IJâtel. de Villars pourveni^ 
allumerle feu de joye flu'on avoir prépVé'fur la 
Place , ce qui iè fit au îbruît des poètes <Sc 'dei 
Canons. 

■' Trois jours apr^s «ite de IWèriiiviUe , 

Chevalier desOrdres Lieuteriaiitrl3iéhera| 

des Armées de S.'I 1 ^nv^n^^nt;dâ 

Provence que le Rdi : àé\é Goùvei-ircrir de 

la yiUe '& du-Comtd ï&.^ arïï^a'âl'Aviitiod 

prie ÎRhâneqii'jf'i. — — Hëùdu eirBateM de 
Fbfeaépuis tyon!'^ '>/"'l,; ■': -?->^'^^:^p 

tes Confuls , flui ayçiçni; ëréirfffiïSli''4QJ[ou? 
fé trouvèrent fift je Pijtt'àvetf qiiaïltiréTÏ^ Gen- 
tilshommes ', qm'lé^ aboient fuiv» ManS' feuri 
équipages. Les Quartiers, avoient prîs'""fe!!''"'m'loefe 

gfon s*attendriit;,4Él*ïll Tortir ■fld,'Bïte'aïf ^ le 
ouvernéûr montei-oit 'daflS lé "Car'ûffé''qui.lûî 
éttjît deltiné' ; TOtlii'ayâpt inis pie^ â'?éSfë'v'4' 
l-eçiiivec la dernière 'priïitefli' le Cohi^irieiit'des 
CorifÙls , il voulut, faire'-Ôn' ént'rée'.à pied , ce 

Î'jùi forma néaumôim uri, ttës.bflao coup ICàeW pa* 
a-'quaritûé de mondb.^ioi le 'jréc^di^V^ifnl I^" 
flji^it,-^ par le'aoïhtte'dâs CardffÊa qui f^- 



0n moiita t<mt de fuitç à la Métropole. ^ oà la 
Comté dé Merinville fut reçu par le Chapitre ^ 
comme (jouyerneiir : il fe mît à genoux lur ua 
Prie-'Dieu. placé au bas du Trône dans, le Sanc* 
tuaire , du côté de TEvangiJe •, on chanta r& 
xaudiat au bruit du Canon ^ ^ il fut enfuîte con*' 
duit au Palais où-fon logement avoit été préparé ^ 
& où il reçut fucceffivement /,, après la Harangue 
que lui fit M. Calvet Afteurjdé la Ville à la placé 
de M. Ca&I > AffeflTeiir , qui étpit l'uti des Dépul 
té$ pptis pour Paris ,. les complimens de tous les 
corps. . / :- 

Le.Gomt^ de Merinville s'att;ira bien-tôt 1$ coeur 
de tojps, JesHabitans par )a. douceur de fon Gou* 
vernementV Plein d'afïabîlïté , le Palais étoit; ou*r 
ve?t:.à.^ûttt Içrriionde \ &les Gpnfuls ea particu- 
lier eurent fjjrtout;liéa'îd,'$tre pleinement fatis- 
faits. deJaLinaniere dont ilen agît, à leur égard. 

I^a Kôbje^ç, duyoiûiiM^ ^ ;yint lui faire viVitç 
dans le Jçoura^t dii m^j^,de^Sèç^ la 

fin j comme ÇAutbmiig etojjt eitfêmemeut JiçUe ^ 
il alla pafler quelques fours en. Campagne^- j^ iL Çt 
aufS upe to^imée ept Fto^çi^c^! dans le mols.d^Oc- 
t6br« ,'j& àijop retoîyr ji^ rendit, à Su?e > jfoâ 
il nÀ riViot a Avignon,*^^i au bon^imenceiiaent; ^e 




f'i i» f ' f > J 



Ces.dèv|Mri*iîe bîenfegnice , .dont on s'sicijisutt^ 
enl^jc^nçe a. rocc^pn ^é |a IN puvelle ar^^ ^ 8ç 
oui, çpi»flig l^'pii dît, engaç)ânt;aip fuir pour fe vi- 



teatefié iç^îre lorfiiu'oin lé. réi^ont;ré hùoi^ hafo 
û'anno". Les vîiites 1i Tégard de$ gens éfi.'p\ap^ J^ 



fimt en* cérémonie'^ &. .comme en /ait à Angtim 
rûfagè d'Italie , le Vice-Legat recevoit à la Noël 
la vifite.de tous Igs Corps Séculifers fie Réguliers^ 
des JVIagiftratsdesdifférensTribunaviX', dôSiiCoir* 
iuls^ & de ^oute la/Noblefle en particulier de l'ua 
& de; Taut re fexe ^ . le Reâeur de Çarpentras , Çç 
les. trois : E^êques iiuCQmré VenaiiEorJ^eBoif^q;t 
fucç^ffivement faiie yi&te au Vioe-Leg-aitrà cette 
occaiîOD» . :\ ' * . • -'«fî'.*' ? 

.. Le Comte de Merinville , ^n-qu^Uté de.Gou-i 
Vei:aeiic4e l^ Ville fie 4u Coqaté Vei^aiffifi^ reçoç 
toutes/ces différj^ntes viûtes ^ mais it n'a$fta pasj 
durimt Jes ÇjéfQs , àj qe^que je. voi:^î a^^4^ja.dit 
qu'on nomme Cfeaftsllfid^ps ks JSnçi^ïlgsJggli- 
ies deda-Ville,^, legf Çpnfu}s feuls y allèrent avec 
. ieur Cortège ordinaire , à la referve des Gardes 

Îu'ils n'avoient plus depuis l'arrivée du Comte. 
1 ne donna pas non plus ces repas de cérémonie 
dont je vous ai également parlé i il donnoit étant 
en Ville tous les jours à manger y la Nobleffe étoit 
invitée tour à tour , les Dames du nombre 
des convives j fie en attendant l'arrivée de la 
Comte0e , il y en avoit toujours une , qui , à fa 
place , faiibit les honneurs de la Table : a l'occa* 
lion des Fêtes de Koël , le nombre des convives 
fut beaucoup plus grand que les autres jours. 

Vous voyez ^ Madame , que tout fut parfaite*» 
ment tranquille durant le reile de l'année i66; 
& qu'il n'y eut abfolument que les conteftations 
iurvenues entre les gens de Barreau , qui occupaf- 
iênt férieuièment les perfonnes intéreffées. Elles 
durèrent aflèz long-tems , comme vous avez pu 
le remarquer j mais il n'y a là rien d'extraordi- 
naires ^ il en eft prefque toujours de même , lorf* 
que deux Tribunaux font en difpute au (ùjet de 






h Jt^iài0Êi\ OoLem ticke 'de Mtè rkloh Ift* 
ftroits. 

* L^ Gomtcflè 4e MerinyiHe arriva énfiii le 2i^ 
Jatmer , atiifi qo^oa PeCj^rait ; domme foa fejoâr ,^ 
ter ce qui fe pal& reaMt Avi^qoa ièfijtiiafêtit 
BriUafit , & peur aiafi dire 'm m:on^ P^ris' / ^ 
que je fiite Ineii aife de i^s ëk f^ire im rëcft nb<i 
ntferrompu 9 )e4e rearoye à risà ^éimere L^reî 
en terminant celie-ci par.dés.affujrances , ^iii à'^âi 
lêèÊ^ cMbeoideot liifei -de notiTeëà '^bur véHs ': car 
f^iis fimz qttérien au M6Me ne pM^rra ^amaTi 
altérer lé fi^cére êe tèaére' àîfniHé i^ Je. i^s'a| 
ironé pemr ma; vie , fk ^eH' (^ cèi «&imcëirqt^ 
îe ne dis 9 ^fadame , yçftreV^ft<é - . . ^ 
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LETTRES 

HISTORIQUES 

Sur la réuniori/de la futile d'Avignon & du Çpmiè 
Venaijfin au Domaine de la Couronne & Comté de 
Provence, j« 166? , 1688 ô* irôîi. 

DIXIEME LETTRE. 

n^^^^ E comptois y Madame , & tous de- 

f*** *Tit "^'GZ vous y attendre , que cette Let- 
T ^ tre commenceroit par l'ariivée de la 
* îtjS Comteffe de Meriuville , & ce qui 
U=î=^£î^ contribua à rendre la Ville d' Avignon 
un fécond Paris ; cependant il n'en fera pas enco* 
re qneftion , il faut auparavant reâîfter quelques^ 
erreurs qu'il y a dans mes précédentes , 8c ajou- 
ter quelques faits qui n'étoient pas dans divers 
IMernoires qui m'ont été d'abord communiqués , 
& qui fe font trouvés dans celui que j'ai aftuelle- 
nient fous la main , & que je n'ai pu me procurer 
plutôt. Avoir attendu qu'il fût en ma difpolition 
avant que de commencer ce que vous déliriez 
lavoir touchant la première réunion y vous aunes 
peut-être pris mou d^ poui refus, ou pour in- 



^ (148) ' / 

âiflrérend^,& afin de vèvi|' marquer ||d cohtj'aire moft 
cmpreffement , jeme^fuis hâtée : dp-là les erreurs 
&: IçAublk ^ mais fe vais y remédier* Et d^abord ^ 
ce ne tut point en allant fur les Frontières d'Ef- 
pagne pour la Paix' dés Pyrénées que Louis XIV 
paifa à Avignon. S. M, ne devoit s'y rendre que 

Sour avoir une entrèvpe avec le Roi d^Efbagne } 
c comme il s'y rendoit, Elle s^arrêta à Toulou^ 
fe', d'où Elle vint en Provence. ^ 

M. Lafcaris Vice-Legat n'exerça plus la Vice- 
Legation après qu'Avignon & le Comté Ve« 
naiflin eurent été rendue au Pape en 1664 , mais 
ce fht en 166$ qu'il fut nommé à l'Evêché de 
Carpentras^ & lorfqu'il partit d'Avignon la nuit 
du 27 au 28 Juillet , le Premier Prlfident le fit 
accompagner jufqu'au Bateau de Noves par toiu 
te la Compagnie des Gardes du Duc de Mercœur , 
& il Je fiit enfuite jufqu'aux Frontières de Pro- 
vence par un Brigadier oc trois des mêmes Gardes. 
. Loriqu'il fiit cité pour la première fois par deux 
Huiffiers du Parlement y pour aller répondre à AU 
dans la huitaine ^ il leur ait que dans trois heures ^ 
il leur dooneroit fa réponfe : & dans cet inter- 
valle , il fit aflenibler chez lui les Auditeurs de 
Rote pour délibérer fur une affaire d'auffi grande 
importance que l'étoit une Citation donnée en (a 
Perfonne à rî. S, P. le Pape , pour produire les 
titres en vertu defquels Sa Sainteté pofledoit la 
Ville d'Avignon & le Comté Venaiffin. 

Lorfque les Commiflfaires eurent ordre de partir 
d'Aix pour venir à Avignon j ce furent les Gar- 
des du Duc de Mercoeur y qui fur les Ports du 
Rhône ,& de la Durence empêchèrent que peribnne 
ce pafTâr dans le Comté ^ toute la Compagnie leS' 
précéda à leur arrivée dans k Ville ^ & ils li^reat 



ftims par le flfcand vrévôt de la Province à la- 
tête de toute la fienne. La Garde des Ports eut* 

S our prétexte quelque differe^iji entrelejfccde 
lercœur & M. de JBezon^ Intendant de. la Pro- 
vince. 

A leur arrivée dans Avignon les Commiffaires 
allèrent defcendre à PHôtel de Ville , où les 
Confols qui avoient été prévenus, les attendoient; 
ils leur firent favoir le fujet de leur voyage , & 
le Premier Préfident leur ayant remis les ordres 
du Roi dont il étoit chargé pour eux , il les laifla 
avec le Préfident de la Roque & les huit Con- 
feillers M.M. de Gaultier Doyen du Parlement , * 
de Villeneuve , de Gourdon , de St. Martin y de * 
Clemens-, de Thomàffin , de St. Marc & de 
Seynier à qui il dit d'aller l'attendre à l'Hôtel du 
Duc de Villars, qui étoit M. de Villars-Brancas , 
Duc & Pair de France , & qui en cette qualité' 
a(Cfta aux féances aue tinrent les Commiflaires. 
11 vous fera aifé , Madame , de reâîfier, ce qui^. 
nfa pas été mis en ordre dans mes précédantes 
Lettres j je vais continuer. 
. Le Premier Préfident dit encore à ces Meffieurs , 
qu'il étoit preffé de fe rendre au Palais pourvoir le 
Vice-Legat , fie deux Confeillers-furent enfnïte 
députés , pendant que ce Prélat'Jëtoit encore dans 
le Palais , pout faire mettre le fcellé au:^ Archives 
çn préfence de l'Archivifte ♦, le Livres des Dates 
pour les B&efices fut remis, à M. de Cohorne , 
€pA fit les fomEtions de Dstaiié jufqu'à nouvel 
-ordre. . • ^ • * ' * rr . 

Lorfque les CommifTaires f après la leâare de* 
l'Arrêt de réuaion , allèrent àla Métropole où l'oa 
chanta le Te Deum, y ils fe mirent à la place ordir ' 
naîie qu'y occupent Içs Confub y fie noa .4^»: 



les Stalles *, & lés Confuls à cell#desSAuditénr$ 
de Rote. . . 

Le Hême jour :j8 Juillet le Premier Préfideat 

fit appeller les Elus du Pais,. & letir ordonna dé 
convoquer à Carpentras tous les Vaifaux tant 
Eccleiiaftiques que Séculiers , & lès Confuls des 
Communautés qui entrent aux Etats , pour qu/ih 
puflent être affcmblés le 30. Il fit auffi apçeller 
tous les Chefs des Corps Ecclefiaftiques d'Avignon 
& les Supérieurs des Religieux , pour les difpofer 
au ferment qu'ils dévoient prêter le lendemain 
29. Il envoya auffi à Carpentras le Maréchal des 
Logis des Go rdes du Duc deMercœur, pourno-» 
tifier au Reâeur de fe retirer , & un Commis du 
GifefFe , pour mettre le fcellé fur les papiers de 
la Chambre , ce qui fut exécuté le même jour 28 
^yeC foamiffion y & des démonftrations de jojre 
delà part desHabitansde cette Villes 
' . Le.5 , les Confuls de Carpentras vinrent ^ Avi- 
gnon pour afifurer les Commiflaifes de leur obéiC- 
tance au Roi j & ces Meffieurs leur ayant dit 
qu'ils iroiént coucher le foir, dans leur Ville, ils* 
prirent lès devans ^ pour y difpofer toutes chofcs. 
Ils iê trouverent'à.la rencontre des Commiflaires 
à une lieue de lai Ville j & les reçurent au bruit 
des Canons , des Boetes., & des acclamations du 
peuple. Xe lendemain' dans l'AfTeiHblée des Etats 
llArrêt de réunion fut lu , & enrégfftfë., le Ser* 
ment prêté, &'enfflite égaleipentlà rHôtél ào' 
Ville où les Habitans^ prêterentraufE &rmeût«, 
On prit poffeffion de la Eeâorie , & de la Ville ,j 
& le Tt Deum fut chanté dans là Cathédrale , 
d'où ^rès VExaudiat y il, y eut un feu de ioye 
fur la Place , uh autre devaut l'HÔterde Ville , 
la. Quartiers, ibfiis les .Armes , Se des XUuimQà« 
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05^) 
tiras pattout. Avant que de retourner à Avignon , 

les Commiflfaires ojrdonnerent de mettre les Ar* 

mes du Roi à la place de celles du Pape dans les 

endroits , où elles fe trouvoient ^ ils firent auffi 

faite un Inventaire de tpus les papiers de la Cham* 

hte 9 Se en chargèrent une Ferionne en état d'en 

répondre. 

Lorç du Serinent prêté par la Ville d'Avignon 
•près que le Premier Préfident l'eut prêté lui* 
même en qualité de VaSal pour fa Terre d'Oppe* 
de , entre les mains du Préfident de la Roque ^ 
comme je vous l'ai mandé , le Duc de Villars 
également Vaflal de S. S. le prêta entre les iien-^ 
nés ^ & les Coofuls le prêtèrent dans cette forme : 

« Nous jurons & promettons que la Ville , le 
ic Peuple , Citoyens & Habitans d^icelle feront 
« perpétuellement obéiflan^ & fidèles au Roi no-* 
a tre Souverain Seigneur L6ui$ XIV , heureufei 
« ment régnant , & aux R,ois de France fes légi-* 
iç . times Succefleufs à la Couronne ; que. nous dé- 
« fendrons de tout notre pouvoir , fa vie, foti 
a, honneur , fa perfonne & fes droits y & éviterons 
« tout ce qui pourroit être à fon préjudice 9 & fi 
^ nous apprenons quelque cfaofe , qui.fè trame 
« au contraire , nous en . avertirons Sa Majefté : 
« faufves toujours à la Ville , & au peuple d'icel- 
« le., les Conventions , Libertés, Immunités, & 
« Privilèges donnés autrefois par les Souverains^ 
a Seigneurs d'icelle , ainfi Dieu nous aide ^ & fès 
« ûints Evangiles touchés. « ' * 
. Le Premier Préfident admit ladite forme; de 
Serment, tout ainfi qu'elle étoit contenue dans tui 
écrit qu'il lut en ces termes : 

« Nous acceptons & recevons le Serment de 
€ £délité & hommage que vous venez de prêter 



<(' entré nos mains au nom de Sa Majeflé fuivaitC' 

« fès forme & teneur. « 

LesrjConfuIs prefenterent le 20 Août aux Cmi« 
miffaires une Requête pour pouvoir retirer les 
Armes , qui étoient dans l'Arlenal du Palais ^ & 
ces Meffieurs rendirent une Ordonnance à ce fùjei 
portant qu'il feroir libre auic Coiifuls de les met-^ . 
tredans celui de l'Hôtel de Viile , après en avoir 
fait faire un inventaire , fous k charge de 1er 
faire reporter au Palais toutes les fois qu^ilsen 
feroient requis. . r 

Le î Août que les Commiffaires tinrent leur 
première Aiidience , le Premier Prefident an- 
nonça qu'elles fe tiendroient publiqueihent tou& 
les Lundis & les Jeudis n^atm pour les affaires, 
civiles , &: les Samedis matin pour les . criminel- 
les : comme encore qu'il y en auroit tous le» 
)oors en Chambre. Ils partirent tous le 14 à la* 
teferve du Premier Prefident quireila poor<établi0 
là Juftice. Mais avant leur départ ils nommèrent» 
quinze. Commiffaires ^ la lifte que je vous en a» 
qonnë n'étoit pas èxââe , la voici reâifiée. M» 
de Ribere Lieutenant , M. de Vedeau Primi- 
cier , M.M, de Gay , de Félix , de BcUi ,• 
d'Augier , de Tache , de RaïflTe , d'Elbene ^ 
^e Sylveftre y de SifFredi , de Barthelemi , de 
Guyon , de Goudareau , de Tefte , & M. de 
Garcin Snbftitut de M. le Procureur- Général, 
c M. de Gaultier Doyen du Parlement les mit- 
en poflfeffion dans l'Audience & dans la Charn^ 
bre yôc on leur alfigna cent livres de gages à cha^ 
Qun , avec les pouvoirs du Vice-Legat , de' 
TAuditeur Général & de la Rote. Us tinr^ob 
ions les jours Audience , ou publique , ou en 
Chambre ^ âcle Premier Prefident y affifta tant* 



Ïiû ftit dàfis la Ville comme {tendant que lef 
ommiflàires du Parlement y étoient , en Robe 
rouge , ce qui donna une grande autorité à cette 
Commiffion. 

Elle commença d'entrer en Chambre le Ven* 
4redi 17 Août , le Premier Préfident s'y trouva ; 
& elle finit par une Ordonnance qui fixa les jours 
des Audiences conformément à ce que le Pre- 
mier Préfident avoit déjà réglé ; on en rendit 
une autre pour rétabliflëment d'un Greffier en 
Chambre; pour recevoir les Ordonnances & les. 
Décrets , qui y feroient rendus , & ce Greffier 
£u: pris à tour de roUe & par huitaine : la 
anême chofè fut établie pour le criminel y entrée 
les quatre Greffiers en Chef. 

Le z^ j le Premier Préfident affifta à TAu^ 
dience publique , à laquelle l'Arrêt de la nomi- 
nation des Commiffaires fut lu ^ le Subftitut 
du Procureur^Général en requit Penrégiftrement y 
ce qui fut exécuté , & le Premier Préfident pro- 
nonça TAnêt fiii^ant. 

« Nous Commiflaires députés ^ {m la requi-' 
a fition du Subfhtut du ProcureucGénéral du 
« Roi , avons ordonné & ordonnons que l'Arrêt 
9 prononcé par M.M. les Commiffaires députés ^ 
H par la Cour de Parlement de Provence , fur * 
« ta réunion delà Ville d'Avignon & Comté Vê- 
te naiilln à la Couipnne du i; du préfentmois 
«i d^Août portant commiffion aux Kommés audit 
^ Arrêt y fous le bon plaifir de Sa Majefté , & 
M jufqu'à ce qu'elle en aye autrement ordonné , 
fi pour exercer la Jufiice en cette Ville d'Avi- 
« gnon , fuivant tous les pouvoirs que les Vice- 
ce Légat y Auditeur & la Rote y avoient , iera 
«.exécuté felon^fà forme âc.tsnettr , lapzéfen- 



&' 



tement en Aq^îeoce , & publié à (on de Trom« 
pe 9 par tous les Lieux & Carrefours accouto* 
mes de cette Ville & Comté VenaifGin , t^il^ 
tré ez Regiftres du Palais de ladite Ville. ^ &* 
(ar tout où hefoin fera. Signé MtTNisR, 

28 , on entra en Chambre & le Premier 
Préfident prit congé des CommiOaires. Ce 
fiit comme je vous l'ai mandé le même jour 

Si'arriva le Comte de Merinvfile en qualité de 
ouverneur ^ il fatore^ de la manière que je l'ai 
marqué dans ma dérmere Lettre j mais anivé 
au Palais , après la Harangue de M« Calvet Ac^ 
tenr de la Villef- ^ il -entra dans une Chambre où' 
Kattendoit 'le Premier Préfident j ils demeurè- 
rent environ deux heures enfemble y & le Com^ 
fe accompagna enfuite le Premier Préfident tout 
à lait hors du Palais en lui donnant la droite -, il 
étoit lui-même «ecompagné des Commmiflaires;;' 
Id. de Ribére haraouna fur >l€s fix heures *dtt> 
feir le Comte.. de fiîerinviUe y qui. alla fou*: 
perchez. le Premier Préfident , Se vint enfuîtes 
coucher au Palais. Lé Baron d^Opcpcde partit le 
30 pour Aix y accompagné des Confbls & de 
quantité de NoMefiè , jmques hors la Ville ^ .& 
les CommifTairès ne s'^ trouvèrent pas en leur* 
qualité , pour n'avoir ^int de cas fiir bi préféançe.> 
Le jour de Su Agricol le Com^ de Aferinville' 
ailaâlaMefiè à l'JEcUfe du Saint.avec les Con- 
fuis^qui étoient^alle le prendre au Pilais. Ilib' 
plaça de leur, côté avant le Viguier dans un fau». 
teùil^un Prie-^Dieu devant h2i;& l'Archevêque prit» 
ia place ordinaire; Après les* Vêitires le Viguier y 
les Confols & rAflèfienr aififterent à la Procefiioii 
aiyant de vanteqex fisc Suifles vêtus de rouge , avec 
leixiBdfier 4^veinar&àioic9 ia lialebardè fur l'é-^ 
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E aille ; ils en aToîent ftit habiii0|Kimiire , dont 
i}it pour la Garde de l'HAtel de Ville , & un 
à chacune des fept i?ortes , qui écoient teutet 
ouvertes. 

Il y eut le 2 Oâobre une Audience pour Too» 
yerture de la Cour , & le Comte de Merinville 
^ affifta , ayant pris place avec les Cômmiflairesr 
immediatenrent après le Préfident y ils avoient 
été le prendre dans fon appartement. M. de Ri« 
bere harangua j deux Avocats plaidèrent une 
Caufe , qui fut proprement une Caufe d'apparat ^ 
& toute l' Aflemblée avoua que dans les Parle- 
mens on ne parloit pas mieux. Après l'Audience 
les CommiiTaires accontpagnerent le Comte de 
Merinvillè feulement jufqu'à la X^our du Palais. 
Je vous ai mandé , IJaadanbe « qu'il n'aflifta 
pas aux Chapelles aux Fêtes de Noël , ainfi que 
je Fai vu dans les premiers Mémoires , je trouve 
cependant dans le dernier , ^^^® '^ veillé do 
îloêl, accompagné desCquifals, dérAfleiTeur & du 
Corps de Ville , il alla aux premières Vêpres à 
Notre-Dame , & le jour de la Fête à la Grande- 
Mefle , à laquelle l'Archevêque officia. Il te pla- 
ça fur un fauteuil devant l'Autel , ayant un Prie- 
ÈNeu de vaut lui couvert d'un tapis , Se les Confuls 
à leur banc ordinaire» L'après dîner l'Arcfalevêque 
alla à St. Agricol , & le Comte de Merinville 
avec les Cdnfuk & la Ville à St.< Piene , ce qui 
continua le reiledes Fêtes. 

Ce fut le ? I Janvier qu'arriva , félon le même 
Mémoire , la ComteiTe de Merinville ^ en vous 
mandant que fou arrivée rendit Avignon un fé- 
cond Paris , je n'ai point exagéré , toute proportion 
gardée, vous^n jugerez par ce que je vais vous 
dire : vous avcsi 4'ailleurs été vMS-mlme téaioiii f 
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i?à il y a tin fi^raod Qoiwre ae Gens de condi-'^ 
tîon , qui ne négligent rien mour fe faire honneur 
dans ce qu'on appelle occroon d^éclat y ttodis^ 
qa'il$ ibtttiennent toujours leur rang dans tout 
autre tems. Vous connoifleE même cesMaifons/ 
où les Etrangers font ii bien reçus , âc je n'ai pas;' 
beibin de vous en donner des preuves. 

La Comtefle de Merinville vint avec Màde- 
moifelle de Monftier îà Fille , promife en mariage^ 
au Comte de Suze , Louis-François de la Baume ^ 
qui devoit augmenter le nombre des illuftres-Ha- 
bitans de cette Ville , dont la belle Terre eft- 
Uniitrophe du Comté VenaifGn , & dont je ne 
fçais fi vous en avez vu le magnifique Château/ 
Henri ni y logea , pendant qu'il étoit dans ce 
Fais ; il en trouva la fituation cnarmante ^ les B&- 
timens des mieux entendus*& des plus réguliers ;~ 
il dit qu^il n'y manquoit qu'un Jeu Paume ; on en 
conftruifit bien-tôt un ^ à quelque diftancç du Pont*' 
Levis} les murailles en fubfifteut encore , & il 
eut le plaifir de s'y amufer avant fon départ. 

Madame , de Merinville ne s'étoit pas embar- 
quée à Lyon , comme le Comte fon mari^ elle 
fit le voyage par terre , & en venant coucha' 
à Oranges. On avoit été informé à Avignon da 
jour qu elle devoit arriver -, les Confuls -, fiiivis 
d'un grand nombre de Carofies occu^s par les 
principales Dames de la Ville allèrent à fa rencon* 
tre jufques près de Sorgues \ & elle fut reçue au 
bruit du Canon, un Détachement de tous les Quar- 
tiers fous les armes. Elle trouva au Palais toute la 
Noblefiê auprès du Comte , qui l'attendoit avec 
impatience \ la Ville en Corps alla bien-tôt après 
lui faire vifite j M« Calvet la complimenta ^ ce 



Îoefir^tfîlceeffiteilieii^ ^BnlSlesÊiifFetens'CoTpt 
ëculiers & Réguliers : çlle ment oit les élogei 
qu^on lui donna, ^ 

' Elle arriva préci(^ent dans le tems du Car« 
naval , il y eut au Palais de brillantes aflem- 
blëes; repas fpmptueux, Bals magnifiques , tout 
€'y (ticceda & procura de nouveaux plaifirs *, on 
donna encore quantité de Fêtes particulières ^ le 
Comte , la Comtçfle & Mlle, de Mer{nviHe les ho- 
Doroi^qt de leur préfence^il fi^y eur pa^ jufqa'aux 
Bals bourgeois, dont ils ne voulurent être fpec- 
tateurs f pour diverfifier les amufemens^ vous 
jugez bien qu% n^y alloient pas feuls , & que 
dans les endroits , ou l'on donnoit ces Bals , ou 
fè piquoit de correfpondie a l'honneur qu'on y re- 
cevoit. 

Mais , Madame , tout cela n'eft rien en com^ 
parai fon de ce qui fe paflTa à l'occafion du Mariage 
de Mlle, de Merinville j le Duc de Mercœur , 
& le Baron. d'Oppede Premier Préfident du Par- 
lement de Provence vinrent exprès d'Aix^ toute 
la Noblefle des environs , tant de Dauphiné , de 
Languedoc , -que de Provence fe fit un honneur 
& un plaifir d'y afiifter ,, fie celle du Comté Ve- 
naiifin ne s'endirpenfa pas : on voyoit tous les 
îours de nouveaux équipages. ^ 

Le Contrat de Mariage fut reçu par deux No- 
taires , l'un de Provence , l'autre de Languedoc J 
& on le récita , je n'ai pas trouvé pourquoi , dans 
la Chapelle de St. Nicolas fur le Pont de St. Be- 
nezet , que vous connoiiTez , & dont vous regre-- 
tiez toujours la ruine , lorfqué vous faifiez le tour 
des belles murailles de Is Ville , par la commo^ 
dite de pouvoir paffer fûrement en tout tems 
d'Avignon à Villeneuve , s'il fub&floit en entier^ 
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En effôt , Mad|me , il eft bien àiÇgruciexiX lorjTque 
ie Rbône eft débordé ^ ce qui arrive affez fou- 
rent 9 où lorfqu'il eft couvert de glaces , ce qui 
eft encore aflez fréquent , nue lorfqu'on eft preflTé 
de pafler en Languedoc ou d'en revenir, de fe voh^ 
obligé d'aller chercher le Pont du Saint-Efprit. 
En attendant un nouveau Pont de pierre entre 
Avignon 6c Villeneuve , un Pont de Bateaux pouf* 
roit tien y fùppléer. Je reviens. 

On donna deux cent mille livres de dot à Ma* 
demoifelle de Merinville, fomme bien confiderable 
dans ce tems-là -, cent mille furent argent eomp* 
tant , & le refte à prendre fur la Lieutenancâ 
Générale de Provence. Le Mariage fat célébré le 
2 ) Mars y Se lés Fêtes qu'occafionnerent les Ht-^ 
ces durèrent prefque fans interruption jufqu^au 30 
d'Avril y qu'une Courfe de Bague y commencée 
la veille , les termina. 

La Comteflè de Suze avoit propofé pour prix 
tn diamant de trois cent cinquante piftoles ^ les 
Cavaliers qui fe mirent fur les rangs pour le rem- 
porter étoient moins fiâtes de la valeur , que de 
le recevoir de la main d'une Dame , qui réuniffoit 
en fa perfonne toutes les qualités qu'on peut dé« 
firer dans une ferpmè de fon rang. 

•On avoit choifi les Liffes pour cette Courfe. 5 
oh y fît des Barrières , & on y éleva divers Am- 
phithéâtres pour les Speftateurs dont vous vouîfr 
imaginez bien que le nombre dut être des plus 
confiderables. Rien ne manquoit à cette Fête -^elle 
fut auffi brillante qu'elle pouvoit l'être en Pro- 
vince. ^ 

^ix Géntilshomtne» de la première condition 

{crurent pour Concurrans : rien de fi lefte qoe 
eur équipage y rien de plus richç & de plus galant 
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tjuè leur habîlletnent , avec cela c'étoit la fleiiir 
ae la jeunefle.: Je n'ai pa trouver le nom que dé 
«^quatre y le Comte de Rienx fils du Comte d^ 
Utterinville , le Chevalier de Suze , friére de la 
'Mariée , le Marquis de Grille ôc le Marquis dç 
Mejane d'Arles , on dit que ce dernier l'empor- 
toit par ta magnificence ^ vous pouvez juger j 
Madame , de la qualité des deux autres par les 
quatre que je viens de vous nommer. 

Au refte , ne vous attendez pas ici à une deC> 
' cription de toute cette Fête , quoique j'eus pà 
fuppléet à ce que n'en ont pias dit les Relations 
que j'en ai vu; vous4i'ignorez pas , fans doute, 
ce qui fe pafTe dans ces fortes d'occafion , je me 
contenterai de vous dire que le premier jour le Che» 
valier de Suze & le Marquis de Grille coururent 
I fans pouvoir remporter le prix , quoiqu'ils euffenf 
donné bien des preuves de leur adrefle^sii fut! 
adjugé le lendemain au Comte de Rieux , qui mit 
trois fois de fuite fa lance danr la Bague» 

On compta ces deux jours-là plus de quinze 
mille étrangers dans la Ville ; le bruit de la courie 
s'étoit répandu durant les préparatifs : c'en fut 
aflcz pour piquer la curiofité •, cette Fête méritoit 
t^éritablement l'empreflement qu'on eût d'en être 
Ipeôateur j - & elle fot terminée par un grand 
£àl y où tout fe trouva (âtisfaifant pour ce qu'oa 
. peut foubaiter dans ces fortes d'afTemblées. 

Des quatre Députés que la Ville avoît envoyé 
i^ Paris au mois d'Août 1665 , M. Cafal y éloit 
mort le 9 Décembre , &-comme il étoit Affefleury 
la Ville lui avoit fait faire un Service à St. Agrî- 
col ; & l'<m 'avoît procédé- le 22 à l'Eleâion de 
^ fon SucceiTeur ^ les trois autres Députés arrive*- 
xent le iz Anil 1664* Le Duc de Crequi qui 
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«voit reçu ordre 4e retonmer à Rome p^fla iAn^ 

Eon • mais arrivé le 27 au foir , il en partit le 
idëmain au point du jour. 

Comme la Négociation entamée iâns fuccès 
au Pont de Beauvoiim entre le Duc de Crequi 8c 
M. Ra{poni Plénipotentiaire du Pape , pour un 
accomniodement emre les deux Cours , avoit été 
i:eprife à Pife entre ce Prélat ^ & T Abbé de Bout* 
lemont Auditeur de Rote ^ à qui le Roi avoit en«- 
^yé les Pleins-pouvoirs néceflaires , le Traité fat 
figné le 1 2 Février 1664 & on y ftipula que la 
ynle d'Avignon & le Comté v ensûffin feroîeot 
rendus à Sa Sainteté d'abord après que le Cardi-^ 
nal neveu y qui avoit été nommé Légat à laterij^ 
fe (êroit acquité de £a Commiffion auprès de S.lMu 

Le Cardinal ne partit de Rome que le 20 d'A- 
vril ^ il falloir du tems pour préparer fes équipa- 
ges ^ & ils dévoient être convenables à fa qualité 
de peveu du Pape & de Légat de Sa Sainteté* 
On reçut le 9 Mai à Avignon hi nouvelle qu'il de. 
voit arriver à Marfeille « où il arriva en erot le 14 
avec cinq Galères. On lui rendit dans cette Ville 
tous les honneurs pofiibles ^ le Duc de >Mercoeur 
le reçut fur le Port , & il fut conduit en proceffion 
Ibus le dais à la Major ; toutes les rues fur fon 

faflage étoient tentées âc tapiflées , & il logea 
riiôtel du Comte de Valbelle ^ il s'arrêta à 
Marfeille tout le lendemain « & paffant par Arles, 
il prit la route de Paris où il arriva le 27 de Juin« 
Je i:ompte ma Lettre aflêz longue , )e la finis 
comme à 1 ordinaire. Je fuis , Madame j votre ^ 
&c. 
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ONZIEME LETTRE. 

Trî^^@^î^ 'Ai 'si^^ } Madame , dans ma der- 
" * * 5Î niere Lettre le Cardinal Légat fur la 
T m route d'Arles à Paris \ comme à Mar- 
L'i* yjj feijie , dans tous les endroits fur fon 
CÎ^^Îh! paffage, oa loi fit une réception digne 
du carattere dont il étoit revêtu. Vous Êtes aflêz 
inllruite de fon entrée dans la Capitale & de topt 
ce qui fe pallâ pendant fon fejour à la Cour ; il 
iëroit inutile de vous le rappeller , ainti je vais 
pourfuivre ce qui regarde Avignon. 

La veille de PAfcenlion , qui étoit cette an- 
née 1 664 le 2 ( Mat , on fit la Proceilîon {èlon Tu' 
&ge ordinaire ^ & comme la Ville éteit encore 
ibus la puiiTance du Rot, le Viguier porta le Gui- 
don de S. M. au lieu de celui du Pape. 

Le Comte de Gadagne ( Louis de Galéans ) frère 
du Marquis de Vedenes y premiêi Conûil , qui en 
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Î utilité de Lieutenant - Général • des ^rmée^ da 
Loi y alloit s'embarquer pour l'expédition de Cii- 
gery ', dont S. M, lui avoit donné 4e Commande- 
ment , arriva le 24 du même mois ^ on tira le 
Canon à fon. entrée & à fa fortie 1 il fut conb- 
plimenté par la Ville en Çorp$ , i^ on lui donna le 
préfent ordinaire. . v 

Le Cardinal Maldachini, qui rèvenoif^de Paris 
& retournoit à Rome , arriva le 8 de Juin incog^ 
nito'^ il alla logçr à Tauberge ,. fejourna jufqu'au 
18 & continua de le garder ^ mais tout le monde 
Je coonoiJToit. Le jour de foi) départ il alla à la 
ÎVIeffe à la Métropole , & les Gonfuls allèrent l'y 
trouver. On le complimenta au fortir de la Mefle, 
on tira le Canon , on lui donna le prefent , & on 
l!accompagaa jufqu'au Rbàne , où il s'embarqua 
pour defceodre à Arles. Quoique gardant Vin^ 
cognifo il friqœnta affidument les grandes aflem- 
blées , & elles en devenoient toujours, plus bxilm 
lantes & plus noQibreufes. 
I Tout ce <{ue portoit la Commiffion jdu Légat exé- 
cuté à Paris, il ne fut plus quefiioo que de procéder 
9 la reftitutioa d'Avignon & du Comté ^ le Cour- 
fier porteur des. ordres du Roi au Qomte de Me- 
«invule , arriva à Avignon le 4 d'Août après-midi ^ 
il éroit paFti b Samedi précédent de Fontaine- 
Ue0U, 8c ayant reiftis ion paquet il continua fa 
copte pour faire avancer M. Laicaris^ afin de venir 
prendre pofieflîon du Pais au nom de Sa Saiiiteté ^ 
& y demeurer jufqu'à l'arrivée du Légat.- 
Dès que le Comte de Merinville eut recules ordres 
de S. M. il fit Ater les Armes duRoicmiavoient 
été mifes en pierie fur la façade de l'Hôtel de la 
Monnoie ^ 6c celles peintes fur bois qui étoient fut 
ia- Porte d'^ntrée.du Palais , avec les fiennes au- 
4eifou$ 9 comme vous avez vu qu'étoient celles 
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da Pape , <&* celles do Viee-Legât , pendant qne\ 
le Fais étoit firus la Domination de Sa Sainteté ^ 
6c il fe prépara p&ur partir ^ à Tarrivée de M. 
Lafcaris. 

M. de Vedeau , qui étant Primicter avait été 
^puté à Paris au mois de Mars , pour coirjointe^ 
ment avec M. de Lopis-Mondevergnes , déjà char«- 
gé des afFaires.de la Ville , travailler à fon avan^ 
t^ige à l'arrivée da Légat a la Cour , en fut de 
retour le 1 6 Août ^ il porta tfne Lettre du Roi , 
par laquelle Sa Majefté t^moignoit toujours les- 
mêmes feniimeôs pour Avignon •, & vint avec. M, 
Piftarelli , doftttaftt pour nouvelle que M. Raviffe^ 
Auditeur du Cardinal devoir partir de Paris leiô , • 
& que Son Em. en partirôit le rz ^ mais qu^elle 
pafleroit du côté de la Savdye pour s'acquiteip^ 
d'ûfl vœu fafit att B. François de Sales , dont elle ' 
vouloir vifiter ïe Tombeau à Annecy. - 

t Le Comte de Merinvilk ^lla fe 19 faire viCte» 
aux Confulsdans FHotel ie Vilte^, & 1^^^ remit ^ 
la Copié d'tine'Lettre que J^Scytlm avoit éùr^le- 
g-i Juillet , 6t de celle que M. <le Lioifoe lui aVoit* 
fait Rafler en même tems pour qu'ils la fiflênt 
lire en plein Confeil , êc en*egiftrer , ee qu'ô^ fin- 

• M. Lafcâris ayant reçit à Nice les ordres du- 
Légat pour revenir à Avignon , quoiqfr'attàqué ' 
des iîevres qnarte^ , n€ s^eitopâcha pas de fe met-^ 
tre en chemin^''& vint fetflorment en Littiere, 
On fut informé de fon départ ; la Noblèflfe alla 
l'attendre au Bateau dé Noves , & il arriva k 20 ' 
Août , fuivi de quinze à vingt CaroiTes. • . 

Il trouva à la Forte Imbért te Comte de Me- 
rinville , qui , au momenf que la-voiture de M. 
Lafcaris is^arrèta, defcendit de lâ fienne, & ne vou- 
lut pas que ce^Tiélat mit piedà terre facbant foa- 
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iadf(p6fitn>Q. Ils parlèrent ({uelque tems enièm*' 
ble ^ ^âc après s'être fait réciproquement les poli' 

' t^ttes en ufage y lorfque des Gens en place pren* 

- nent congé Tun de l'autre , le Comte prit le che^ 
ipin de St. Rémi ^ où il alla coucher ^ & le Vice* 
Légat entra dans la Ville au bruit du Canon. , & 
fe rendijt tout de fuite au Palais , où la NobleiTe 
qui étoit allé à fa rencontre Taccompagna. On ne 
vit partir €[u'à regret le Comte de Merinville , 
malgré la joye qu-on avoit de rentier fous la Do- 
niination du Pape , 6c ce Seigneur étoit véritable- 
ment à regretter ^ on ne regretta pas moins la 
(^omtéilè , qui quelque jours auparavant s^étoit 

. rendue à Snze pour y paÔer le refie de l'Eté. 
Quelque fatisué que fut M. Lafcaris , malgré 
k douceur de la voiture- dans lac[uelle il étoit 
venu , il voulut cependant recevoir immédiate- 
ment après fon arrivée la viiîte des Coiifuls , qui 

. fuivisde tout le Corps de Ville furent emprenés 
d'aller lui faire . compliment. Le Clergé^ l'Uni* 
v^rCté , les MagiArats des differens Tribunauss 
ne tardèrent pas de fuivre l'exemple des Cpn- 
iuls^ fjc la Ville retentit des acclamations de Vive 
l^ P^pe 9 qui avoient commencé lorfque le Vice- 
Legat arriva à la Pottelmbert }' elles ne ce0e« 
rent pas che toute ia journée , & furent continuées 
àj'entrée delà nuit 9 que i' Artillerie & fit en** 
t^dre de nouveau ^ ([ue toute Ville fiit illumi- 
née j en divers, endroits avec des flambeaux de 
cire |>lancbe 9 âc qu'on alluma par tout desfevix 
de joye. 

. Le lendemain arriva M. RaviiTa Auditeur da 
Cardinal Légat , qui . avoit pris les, devans pout^ 
venir faire prêter lerment de fidélité à la Ville , 
Cji la perfoone ies Confuls , ôi des Chefs de toua 



lés Corps ; & comme M. Lafcaris, ilentra sfâ 
bruit du Canon. Il y eut d'abord quelques difficul- 
tés à regard de la forme du ferment qui firent 
fufpendre la confirmation des privilèges de la Ville 
jufqu'à l'arrivée du Légat y M. RaviSa n'ayantpa^ 
voulu prendre la choie fur Itii* Sa Commifupn 
remplie dans Avignon *, il fé rendit enfuite à Car- 
pentras , pour le même fujet ^ & après y avoir 
reçu le ferment dès Etats dd Fais j qui avoient 
été convoqués , it revint à Avignon. 

Sur la nouvelle qu'avoit donné M. de Vedeaâ 
que le Cardinal partîroit de Paris le 12 , la VîIIp^ 
avoit député te M. de Vedenes premier Conful 
pour aller le faluer à Lyon. M. de Vedenes fut 
âé retour le 2$ 9 & afluraque SonEminence arri- 
treroit dans trois ou' quatre jours au plutard y de 
&rte qu^on l'attendoit le 29 au foîr. ' , 

' Le Cardinal arriva effeâivement ce" wur-là ; 
Mais beaucoup plutôt , il vint du côté de la Bar* 
thelafle ^ & fur les deux heures après-midi , il mit 
pied à terre ai;i ]^c 9 où étant mp%U dans le Ca- 
îoffe du Març{uis de Crillon, qiii l'attendoit en 
éet endroit , il fe rendit tout de fuite au Palais^' 
les portières tirées , enforte q^il fut dans fes 
âppartemens (ans que [ler&nne fe fût apperçu de fon 
arrivée , ce qui farprit tout le nionde. Le fils du 
Marquis de Crillon , qui avoit fait avec lui^e voya« 

8e de Paris , étoit dans le Càroflfe lorfque le Car- 
inal monta au Palais , & lui faifbit encore com« 
pagnie y lorfque fur les quatre heures , il parut 
dans une des C|iambres àù Quartier qu'on nomme 
ït Quartier de la Reine. Il étoit debout , vêtu de 
rouge y en habit long , le bonnet à la main y 6c ce 
fut dans cette fituation qu'il reçut d'abord les 
les ôomplimens du Clergé y des Attaiteurs de Rote> 



A: in4ifr^ifemment de toute la N!Q})lafi^ qui iè^pré» 
Tenta pour' le faluer. 

Ilht milte politèfles à tout ^e monde. M. dà 
fâiSs fe préfenta enfuite pour lui faire coniipli- 
tneiit 5 & lui remit une Lettre du Duc de Mer- 
cœur. Le Vîguier , les Confiais & l'Afleffeur en- 
trèrent immedîatertent.ap.rès , le Vignier le com-* 
Ïlimelita auffi fur fon héureufe arrivé.e *, ;& les 
ara'ngues furent renvoyées pour le jour de fotf 
tntrée. ' , 

Sur les cinq heures , il moqta en CaroQè avec 
fi. Viiconti*qui alloit Konce ^n Efpagne , & qui 
logeoi^ depuis fon arrivée chez M. l'Archevêque ^ 
fi/L Colonna qui devoir fucceder à M. Lafc^^ris 
dans la Vice-Legatidn Se kj^eoit au palais dan^ 
le Quartier de la Mirande , m. Rgi^^ffa foa Audi- 
teur TJui avôit pris rappartement de \* Auditeur- 
Général , & M.'Buonacorfi foa Major * tDÔme 
^ui logeoit Uans celui du «Dataire. Il alla à la pro-i 
inenade ^ & parcourut les principales rues de la 

Ville. ' ■ ■ ; ;: 

Le Càrdiit^avoit encore ' à Ja fuite quelques 
Abbés 8c eriftjé àùt'rés M.Rofpigiofineveu du Car- 
dinal de ce ^tifi'y depuis le Pape Clen^ent IX ^ &; 
M. Bentivôglioi n y avoit -encore quelqu€;s OiEciers. 
de la ChamDrë'^: deux jeunes Princes fes Pareas ^ 
Dom Sigifhiond Se M. Ficcoloniini qui avoiànt 
leur logement à PHôtel de Grillon. 

Le Dimanche gi Août , il alla ènteodre la 
Meflè à Notre- Dame , & s'y rendit en grand Cor-? 
tege , au bruit de toutes les Boetes &; de tous les 
Canons gros & petits , qu*on avoît fait fortir pour 
l6 faluer à fon arrivée. L'Archevêque à la tête du. 
Chapitre lui préfeùta Teau-bénite à la porte j 8c 
arnvé devant le Maître-Autel ; il s^agenouiUa > 6c î 
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fefla-tout le-tems de la Meffe ^ans la mêftie lituâ* 
tien : L'Archevêque lui doana à baifer le Livré 
des Evangiles & la paix. ^ 

Le lendemain , il donna Audience raptès-nrid^ 
â tout le monde ^ & fur le foir il alla encore à la 
promenade. Le 2 Septembre , jour de St. Agricol ^ 
après la Mçflë il fit une partie de chaffe à la Bar- 
tnelaflê, accompagné de Mi^M. de Grillon , de 
Paffis &, de Laval ^ & l'après-midi il affifta aux 
Vêpres à St. Affricol , où il y eut une Mufique 
excellente , & ou on exécuta un très-beau Motets 

Il fut le ^ entendre la Meffe aux Grands Au- 
guftins ^ le Prieur à la tête de fa Communauté ,, 
lui prëfenta Peau-bénite en entrant & le compli- 
menta , & le foir il alla à la Comédie. On lui 
avoit préparé un fauteuil élevé fur une eftrade ^ 
les pâmes étoient rangées en baye d'un côté & 
d'autre , & îl n'y avoit perfonne devant Soa, 
Eminence. 

. Le lendemain les Dames de la Vifitation Sainte 
Marie , eurent Thonneur de voir le Cardinal , qui 
a^a entendre la Meffe dans leur Eglife , & fit les. 




& de l'autre ièxe , ce qui forma la plus brillante 
;^ffembléè: . - 

11 alla le < à Carpentras , & partit d'Avignon 
à fix heures. du matin ^ il avojt avec lui quelques- ^ 
uns de fes gens , & une fuite de cmq Caroffiss ^ il 
ne voulut point d'entrée , & renvoya même le 

1)réfent que lui firent porter les Etats du Paîs ôç 
es Confuls^, & revint le 6 au foir à Avignon. 

La Marquifc de Ganges étoit accouchée d'un ^ 
fils; le Légat avoit été prié d'en être le Parrain , & 



I^ivoit accepté. 11 alla le 7 entendife la Mefle 
aor Domiûicains , & T Archevêché fît Taptès- 
midi à la place du Curé la cérémonie du Baptême 
dans la Chapelle du Palais , où toute/la Noblefle fd' 
tioava,* Il n'y eut point de Maraiilé , la Marquife 
de Ganges étoit déjà relevée de fes couches^ 
elle en fît les fondions ^ 6c après la cérémonie 
il y 'eut une fuperbe collation pour les Dames* 
^i fut fuivie d'un grand Bal. 

Le Légat alla fucceffivement les jours fuivans 
entendre la Mefle aux Cordeliers , 8c aux Dames 
Relîgieufes de Sainte Urfule ^ & le 9 après-dinèr , 
B fê rendit à la Triade , Maifon de Campagne de 
M, le Marquis de Grillon , qui eft auprès de lat'^ 
f <»rte Imbert , où il fe difpofa pour fon entrée 
publique qui avoit été fixée à ce joar4à, * 
' Depuis le retour de M. Lafcaris , la Garnifoti 
arort été rétablie , & elle avoit repris la Garde 
da Palais & celle i des Portes ^ toutes lès arihesf 
cioe ies Confuls avoient retirées de PArfenal y 
srvoient été reportées ^ les Suifles étoient auffi dans 
lè Palais pour y faire leur fervice ordinaire , Se' 
tomes cbofes rétablies, comme elles étoient en. 
1662. Pour l'arrivée du^egat les Canons gu'on fe 
contentoit de mettre fur la place du Palais , lorC- 
qn^il étoit quefKon de les tirer , furent placés fur 
le Rocher de Notre-Dame des Doms , afin *que 
* le bruit fe fîrentendre de plus loin^ & l'on atten* 
^ dûït le jour de l'entrée avecla dernière impatience. 

' On avoit en dix jours pour travailler aux pré- , 
paratifs de cette Cérémonie ^ on mit tout en ufa- 
ge y pour h rendre brillante ôc magnifique. Le 
Legpt devott entrer par la Porte de St. Lazare, onr^ 
céalirnîBt vis-à-vis le grand cheinîn de S.Veran une 
Saite zûx harangues ^ elle fut otnée des plus belles 
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Ta^iflèrics & décorée de quantité ie luftrés. On 

arbora les Armes du Pape & dû Légat fur la fa-* 

çade y Se elle ne dut rien à celle qu^n âvoit fait 

quatre ans auparavant pofur Teotrée de Lctiis XIV. 

. Toutes les rues depuis cettç Porte jufqu'à la 

Place du Palais , par où le Cortège devoit paflèr ^r 

taxent tentées Se tapî0ees ^ on éleva un grand 

. Arc de Triomphe aujpçès des Grands Auguttins, 

srefque vis-à-vis la Forte des Carmes ^ & au 

hmt de la rue , les Aûguftins avoient drefTé un 

riche &: magnifique Autel. Il y avoir un autre 

Îraud Arc de Triomphe dans ce qu'on appelle 
j Planet de Coftebelle ; & à la Place du Change 
un vafte, Orcheftre , fous un troiileme Arc , ou- 
étoit un grand corps de muilque avec une nom-^ 
breufe fymphonie compefée de toute forte d'inf.. 
tf umeht propres à accompagner les voix ^ & enfin 
un quatrième Arc de Triomphe devant l'Hôtel 
àe Ville. Tous c^s divers monumens étoient ornés 
d'emblèmes , de devifes & de figures anologues au 
fùjet 9 de l'enfemble ofFroit part eut un coup d'œil 
infiniment fatisfaifant. A mefure que le Cardinal 
pafToit , Son Eminence trouvoit auprès de ces Arcs 
de Triomphe , divers corps de fymphonie. 

La Nobleffe Voulut en particulier fe difiinguer 
dans cette occafion , elle forma une fuperbe Ca- 
valcade y chaque Gentilhomnie fe piqua d'être 
richement vêtu ôc parfaitement bien monté > 
& les harnois des chevaux y répondoient au 
mieux. Voici , Madame , leur nom ^1 & dans 
l'ordre que je l'ai trouvé dans le plus fidèle des 
Mémoires qui m'ont été communiqués , je-penfe 
que vous ne ferez pas fichée de le favoir. Cette 
brillante Troupe étoit véritablement digne de 
xepréfenter d^ns une pareille occafiim , eût- il 
jnème été queûiop'de l'entrée du Roi. 



Ces Gentilshonme^ étoient M. M. dis Cside^ 
toafk & du Thor fon frère , de CTillon père 
& fils , de Paffis , àe Sade , de Seytres , de V ille, 
franche , de Laval , de Galice , des Iflarts -, do 
Gook , de Caiifans , de Vinfobre , d'Aulaû \ 
dte Blauvac , de Quinffon , d'Aymatd fils , dô 
U Baume fils ^ de la Motte , de Montréal , àt 
Pétris. 

Le Cardinal étoit à peine arrivé à la Triade y 
yreleViguier , lesConfuls , &.l'Affeffeur arec. 
ta Cavalcade s'y trouvèrent pour recevoir Soà' 
Eminence , & raccompagner à la Salle des ïla« 
langues. Y étant arrivé le Légat s'affit fui um 
fauteuil , élevé fur une eftrade , fous le dais y 
ayant à fes côtés fur. des fieg/es plus j>as , les Pré- 
lats Vifconti^ Colonna , de Suarés Evêc[ue de. 
Vaifon , Eavidâ , Buonacorfi , Verfen 6c de Ma-: 
linis de Gènes E vêque en Italie Mrent de FArche-: 
vêqae d'Avigopn ^ T Afle&ur le naraogua , & lui. 
pré£entaleS;Statutsdela Ville ^ il en demanda^ 
la confervation , ce que Son Eiâinence accorda, 
fbr le champ, . 

La Fille du:Premier Conful ( Ma^emoifelle de 
Vedenes )lui fit \m petij: comnlimept envers , & 
lui préfenta enfuite les clefs de. la -Ville avec une 
grjice y qui enchanta tôufe Ta flêif|blée ') le Car^ 
âtnal y ht une attention particulière , & le té^ 
i&oigna par un accueil des pkis ilateurs ^ & en lui 
Tendant les clefs ^ il dit , qu'il étoit entrêmô- 
nitent fatisfâàt du c<)eur des hahitans. 

Tout le (Clergé Séculier & Régulier parut en- 
fûîte y ôc (jiéfilâ devant la Salle ; chaque Corps 
fbu$ la Croix qu^on porte aux Procédions j 8c iés^ 
Chanoines et n pluvial blanc ; à mefure qu'ife.^^^I 
fffkttt 9 ils . fai(pient la genuâèxion y & le Légale 
fcutdonnoii la Benediûion* / . . :^r.. .: 



r 11 entrée commença fur . lès cpSatfe - iictireç ; 

;|près le Clergé venoient tneate. mulets avec des 

couvertures aux armes du Cardioal , detit iijc 

^toiexit d'un drap écarlate en broderie de foye. ^ 

liuit de damas crarnoify , en, bioderte d^or , de 

feize de velours de la même couleur & ai'ec li 

l&ême i)rx)derie ^ le^ barnois des mulets étoient 

eu proportion , les renés de foye avec des fraarf 

gesd'or 9 les fers argentés , & des plumets fur la 

tète extrêmemeat élevés*, & chaque mulet étoit 

conduit par un EftafEer vêtu d'une riche & ma|^ 

nifitîue livrée. 

la Cavalcade fuivoit , le Marquis de Cade*» 
rouflê à la tête ; puis venoient les Abbés , les 
Cptirriers du Pape , le Bedeau de TUniverfité 
portant fa ,maffe ^ après lequel marchoit le Pri^ 
micier j ayant à fes côtés le Vice-Gerent & VA* 
vocat- Général en robe & le bonnet for la tête* 
Les Courriers de la Ville faivoient , Se mar^ 
choient immédiatement devant le dais fous lequel 
était le Légat, monté fur uae.mule Manche cwu 
verte d'une houffo de velours cramoify bordée 
4'unie frange d'or , la bride & les étriers doréi5* 
Le Marquis de Brantes Viguier , le Marquis de 
Vedenes premier Çonful , M, M» Robert' Se 
Chrétien , fécond &. troifiéme Confuls , avec M. 
Hçbert Affeffeur & le Marquis de Villefraache 
en portoient les bâtons. . 

Le Cardinal étoit en hahit de Cérémonie le 
chapeau fur la tête , & donnoit fa bénediftjoa de 
tout côté à nciefute qu'il avançoit ^ il étoit fuivl 
des Prélats & des Auditeurs de Rote , & le Ciwi 
tege étoit terminé par fes Caroffes. 
• Celui du Corps étoit gttelé de fix faperbes chc-. 
vaux gris blanc y doublé d'un velours cramoifi rU 
chement brodé en Qt\ les frang^s> & tous les aC- 



(174) 
ibrtîmens de la même matière , le fiege da Co^ 

cher, les renés, & tous les harnois parfaitemeat 
aflbrtis *, la Livrée de Son Emjnence répondoit 
par fa riçheflè à un nâreil équipage j tout le mon- 
de i'admiroit , & elle av6it déjà fait Tadmiratioft 
Ht tout Paris. 

Je vous ait dit , Madame , que toutes les rue? 
par où le Légat paiToit étoient remplies de mon* 
de ^ il y en avoit aux fenêtres qu'on avoit ornées 
des plus beaux tapis , autant & même plus qu'eU 
les ne convoient en contenir ^ & outre cela on 
avoit dreflé des amphithéâtres par-tout oà on* 
avoit pu en pratiquer commodemenç. ' 

Toutes les Cloches fonnerent pendant la mar- 
che , & les Canons qu'on avoit commencé d^ 
tirer lors que le Cardinal entra dans la Salle des 
Raranffues , ne difcontinuerent point. Lorfqu'il 
fut au 0as de Pefcatier le Cardinal mit pied à terre, 
les Courriers de la Ville prirent la mule quileuf^ 
Tevenoit} & les Efta£5ersde SonEm. le dais, qui 
leur reveaoit aufB , felôn l'ufage ordinaire. 

Arrivé à la Porte de la Métropole , l'Archevê- 
que à la tête du Chapitre reçut S. Em. lui préfênta 
1 eau-bénite Se la conduiiit au Trône Pontincal , où 
lorfqu'elle eut pris place , il entonna le Te Deum , 

Îui fut chanté par la mufîque , toujours au bruit' 
u Canon & aufondes Cloches. Tout annonçoît ^ 
l'allégreffe publique i il y eut le foir des feux de 
joye généralement par-tout , la façade de toutes 
les ' Maifons fut illuminée ^ & fur les fanaux 
étoient peintes fiir les uns les armes du Pape , 
fur les autres celles du Légat ^ il devoit y avoir'* 
un fuperbe feu d'artifice , mais on fut obligé d'en 
renvoyer l'excution au i; 5 & ce qui arrive 
quelquefois il ne réuffit pas y au grand regret de 



{a Ville , qui ed avoit fait la dépenfe^ & des Speçt 




^vec les Prélats de fa fuite. M. de Caderimife, 
avec tous les Gentilshommes de la Cavalcade , 
avôit mis pied à terre , da»s la Place du Pa- 
lais 9 lorfque k Légat moûta l'efcalier pour aU^ 
àrEgliiê i après le Te Deumi\ remonta à cheval 

four lui faire eipaliere , lorfqu'il traverferoit tac 
lace au retour j & il conduifit enfuite la Troupe. 
chez lui y & l'y regala fplendidement« 

Cette entrée duXegat fit venir dans Avignon 
plus de trente mille étrangers *, on n'en cpuapta, 
pas tant à celle de Louis jClV. Les Habitacis des 
endroits du voiilnage par où S. M. avoit paflS, 
ayoient déjà vu ce Monarque y fie plufieurs auties^ 
des lieux voiTms éto^ent allé l'attendre fur fon jpaC-^ 
igge 9 & ne vinrent plus dans Avignoa. Mais le 
liegat avoit toujours gardé V incognito lorfqu'il 
ipartit de Paris pour y venir , & y étoit arrivé tous . 
cette forme : chacun vouloit le voir , c'étoit 
d'ailleurs le Neveu du Pape : motif de curiofit4 
T^QXxx bien des gens. J 

Le lendemain de l'entrée , le Viguier , les 
JConfuls , l'AflefTeur avec le Corps de Ville fo, 
rendirent au Palais, & l'AiTeffeur après l'avoir ha- 
rangué lui préfeota deux cent médailles d'or , fer; 
une foucoupe de vei meil , mais Son Eminencc les . 

de 
Ha- 
foucoupe fu- 
rent vendue au profit de la Ville. Le même jour 
le Cardinal alla entendre la MeiTeaux Minimes^ 
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& del^ il fe rendit au Couvent ^e St. Geoi^es 
m'en norame le fécond' Monaftere de «la Vifii^a^ 
lions , ou les Dames Reiigieufes le régalèrent d^ia 
fort beau Concert. 

Je vous ai dit , Madame ^ que M. Golonnct 
devoit fucceder à M. La(caris Vice*Le^ât ^ ce 
dernier étoit parti depuis Parrivée du Légat j le 
il on fit laleâure du Bref de M. Colonna, nsais 
attendu que le Cardinal étoit dans la, ville , ce fut 
ians cérémonie j & ce jovr-là , Son Eminence alla 
entendre la 'Mefle aux Carmes Déchauifés. Elle - 
alla le .lendemain l^entendre aux Céleftins dan9 
la Chapelle du B. Pierre de Luxembourg , & fit 
enfuite vifite aux Dames Reiigieufes Auguftinea 
dont le Monaftere eft aujourdhuifupprimé , & à 
celles de Notre-Dame qui Pocctipent aâuellè- 
ment , le leur ayant été donné à la Communauté* 
des pauvres Filles Orphelines. 

Le même four 12 Septembre, on aflèmbla le. 
Confeil ordinaire & extraordinaire, pour Téleâion 
des Députés qu'on devoit envoyer à Rome , prêter 
foi & hommage &' M. St. Père le Pape au nom de' 
h Ville î «c le Matqàis de Crillon le fils , avec M. ' 
Sylveftre Do^eui; furent nommés eii cette qua-- 
lité'^ils ne firent cependant pas le voyage de Romo^ 
S. S. difpenfa la Vflle de cette Ambauade. 
' Vous verrez y Madame , dans ma précjîaîrie 
tîettre ce qui fe paff^ pendant te refte du féjoùr de 
S.Em. Je fuis toujours en attendant votre, &c. 

A..... le ..... 1768. 
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Çàntçntcj.f» ç'eft le but que je me fuis propoiee ; 
e fuivrai la même méthode pour ce qui regarde 
ç$ deux époques qui reftent:^ & qui doit faire la 

nj^tierc de mes autres tettres. 

I Mais autant valoit-il , Madame y itte demander 

!4'abord une Hiftoire fuivie d'Avignoû que d'exi- 

ijÇr à préferit que je vous parle des principaux 
, aits qui regardent cette Ville , deputs que refir- 
idue au Fap.e en 1664 > elle fut de nouveau réunie 
à la Couroiini^ en 16S8. II y a toute apparence 
que^vous voudrez également lavoir ^ ce qrii s'y 
cft paffé depuis cette féconde réunion jufqu'a celle 
.de 1768.. ' ' 

Cependant' vous vous étiez bornée à être inC* 
truite de ce qui regarde ces trois époques j mais 
.comme je cottnois tout l'intérêt que vous prenez 
à une Ville où vous avez; fait un aifez long iéjour , 
.en deux différentes fois ,^e me fois fouvent écar- 
tée de ma narration , pour vous inftruire de 6er-> 
.taines chofes , qui ont-dû vous amufer j & c'eft 
'fans doute., cette attention , qui vous engage à 
.me faire de nouvelles demandes. 
. Autant valoit-il , je le répète , exiger une Hif- 
.toire fuivie de tous les évenemens , & ceux aux- 
quels vous vous êtes d'abord bornée , y feroient 
entrez naturellement. Dans ce cas j'aurois com- 
mencé à vous parler de l'origine d'Avignon qui 
eft fort anciezhie , je vous aurois appris par qui 
elle a été foiidée j je vous aurois dit paf qui elle 
a été poffedée fucceffivement après la conquête 
que les Romains firent de la' Gaule Narbonnoife ; 
OC' en fgivant ainfi l'ordre des téms , vous auriea 
vu , Madame , Avignon Capitale des Cavares -^ 
ancien peuple , qui habitoit une partie confidera- 
^ ble des Provinces Méridionales de la France j vous 
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'.■■ : HISTORIQUES'''-' 

Sur U réànipri' de la Ville 'j^/hngnon & dUCdmti 

' f^cnaiffin^aOomaiHe iif ta Sàur'oUne^Cortiiédt 

Provence, en i66i , ^(})^^ & 17ËS. ' --^ 

7 -. :- ■ ,':i ! lit ■ ■ -...■ . '. .■ . ■ 

II , 'V'-[ I ..•.,.. ;„ I l 

L D 6 UÏi.IJE ME., t È T T R E. ' 



. , J E vous dirai * Madmne', ftps^préaafc 
*tîi)tdfrqua ifeCarjiiH^LggaïaJîàlejM 
ffi T .©.Septembre *Mftndr^ U: Môffe .358 
li« ^||.%ands Cârsi^i^ iUftO Emiiiejicfc'fit 
tËi^E|t!J;<>BrvÛâ vifiteaujiTDamolReligieufês 
(te St. LaVtehjc, de Ste. CdEhctine , de Soe. Fra- 
xede, de-Sfc André, du. Vfiris ia£&rbéi,:àê:iSt&. 
Claire, deNotre-Dame du BS:fti|e&ao»i-Carine4 
ljtes^5c-elle- iiCEorda à toute* « conime aux au- 
tres, chez qui elle s'étoit.rertiiwe, Je; joar&.'prÉi 
eedens, l'Indulgence pléniere in -ïr«tw/ù,Wrt/f. 
. On tira ce jour-là fur lesneuf heafcs. du^foij? 
le Feu d'artifice qu'on aw^t préparé dapa la.PIaca 
du Palais ;, il fe trouva ^ocore à cette oÔQsfian 
une foule d'étrangers dans la Ville ,- venus àé toog 
les endroits citcoavoi&as , de plus de rdixiieu^;^ 



^nt p2tv nn tràîtS de paix. ^ Ewiron tieift^^v 0i$ 
•^apiès cette Vrlle paffè ,au pouvoif des François 
^vâr là ceffion qt^ Vitiges fucce0êuf de Théodoric 
-feit de tout ce <]^uHl poflede dans. Us Gaules ^ ^ 
'Tbëodeberg Roi d' Auftïafi^. . . ^ f 

" Dans le mêttie fiecle encore ^ les LombardS(4t 
les Saxons font une nouvelle irfuptioa en Proveci- 
ce ^ âc pénétrent ^ufqu- à Avignon ^ ilsfedifpQ- 
fenf li'en faire I^ fiege ^ le Patrice Mummol , 
-tpn en eft Gouverneur pour Childeberg 11 Rw 
*é'Auftraiîè , attaque ces Barbsyres y Sctks défait 
dans deux Combats dtfFerens. 

Au commenceïnent du VII fieclc Jufîb-IWof- 
tAbderame Gouverneur 4e la Gaule Gothique ., 
on Septinaanie , veutrétablir les a£&ires des S^r- 
-raii»^ , que Charles Martel avoit réduits aux 
-dbois ^ il gagne Mâuronte ) que Charités avoit 
envoyé commander dans Avignon. Mauronte s^ea- 
gage de lui Irvrer La Ville ^ lesi Sarrafids viennent 

t' ifarla Provence ^ il s'agit de paffer la. Dureuce;; 
a Nobleiie d'Avignon ignorant h pefrfîdie da 
^Gouverneur s'avance potir lui di^i\ter le paflâge ^ 
•niais que peuvent la valeur. & l'iatiépidité CQnttns 
lenbmbre ? Cette ¥Ioblefle fuccombe £bus le 
'glaive des Infidèles , les Sarrafîns font viâorieua( j 
' if s s^avancent à Avignon , les.Habitans fe prépa- 
rent à la défenfe ^ mais par U «perfidie de Maa- 

• ronte , la Ville eft prife dans un aflânt gédéral. 

Charles Martel occupé à foumettre le/s SaKons- 

^qai fe font révoltés , apprend avec douleur lapriiè 

d'Avignon , en attendant de pouvoir venir lui- 

* ihême 5 il envoyé fon frère , pouf arrêter les Sar- 
' raCns , & ne tarde pas enfuite de fe mettre en 

marche -, à cette nouvelle les Infidèles font conf- 
ternes 9 bieo' Jota . de raoipt^r leur coprage,. Se 
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éblîgé's de ifoîr ^ pour qu'Avignon ne puiflTe plus 
être d'aucune utilité à Charles , n'écoutant plus 
tfue teur défefpoir , ils veulent réduire cette Ville 
€n cendres. . > 

r Déjà le feu eft en difFerens Quartiers , la flartï- 
îne vole de toute part , les Habitans mettent 
tout en- ufage pour faire ceffet l'incendie. 5 fts 
réuffiflent , & aaroient pourfuivi les Sarrafins-, 
qui ayoient gagné le Languedoc , s'ils n'avoient 

^appris , que les Troupes de Charles étoient forle 

•pdint de ks joindre.- Elles ç'avanceitt jufqtt'au- 
ptès de Narbonne , & là le Chef des Infidèles eft 

•Raffiné , ce qui met fin à la guerre. 

L'hérefie des Albigeois , qui avoit pris naiflance 

^ers le milieu du Xll fiecle , foutenue par de puif- 
fans parrifans , fe trouva répandue au commence- 
ment du XIIi dans- le Midi de la France. Rai- 

•mond Comte de Touloufe en étoit l'un des plus 

•ftelés défenfeuïs. Souverain d'Avignon , il ayok 
deffein de rendre cette Ville l'un de fes principaux 
boulevards, il l'a remplit de fes Troupes. 

Louis VÏII Père de St. Louis fe croife contre 
les Alhigebis avec un grand nombre de Prélats & 
Seigneurs François , & vient attaquer ce Boule- 
vard. Le Siège dure plus de trois mois , mats 
Louis fe rend enfin maître de cette Ville , 3c fait 
rafer une partie des murailles. 

Le St. Siège eft établi dans Avignon au com- 

- men'cement du XIV fiecle^ & fept Papes y réfi- 

-dent fuccefÊvement durant foixante & dix ans? 
tette Ville ctt une féconde Rome», un long-Schif. 

' me déchire*t'Eglife après la mort de Grégoire XI, 
qui avoit reporté le St. Siège à Rome, & Avi- 
gnon où Clénient VII vient s'établir , continue 

' d'être une Ville brillante , parce que Clément eft 
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.reconnu pour Pape légitime , pat Ift France , TEC- 
mgne & par d'autres Etats. ChaHes VI y vieni 
lui-même pour conférer avec Qemént. 

Vers le milieu du XVI fiecle un Prince égaî^ 
Bient' fier & heureux , PEiiapereur CharlesV , 
papoit fur les Côtes de. Provence, fês Troupes y 
débarquent ^ & il fe rend à Aix pour s'y faire 
couronner Roi d'Arles. Il menace d'envahir la 
France •, le Roi François I accourt pour s'oppo- 
fer à l'ennemi , & s'arrête fous les murs d'Avi- 
gnon. Son armée y canlpe,'les Avignonois s'em^ 
preflTent de loi fournir tous les fecours qui font en 
leur pouvoir , & mutent le Roi en état d'avancer. 

Charles V cft*étonné des difpofitions du Roî , 
il renonce à {on projet , & regagne l'Italie. Fran« 
Çois I eft reconnoiffant des ferviœs qu'il a reçu 
d'Avignon 9 il en met les Habitans au niveau dé 
fes Sujets , par le titre de Regnicoles , & cens 
du Comté VenaifGn jouiflènt d^ même privilège» 

Le Calvinifme fe répend rapidement en France 
fur la fin du même fiecle ; & l'efprit de révolte 
met les armes à la maip aux Habitans de plufieurs 
Provinces/ Les Huguenots bientôt maîtres de 
nombre de Places , veulent âuifi s'emparer d'A- 
vignon; on s'y met en bon état de défenfe , & 
ils ne peuvent exécuter leur projet. 

Dans le dernier fiecle y Louis XIV voit ion 
Royaume prefgue épuifé par les guerres qu'il a 
ibutenues ; & le trouve à la veille ^une nouvefle^ 
.les coffres de l'épargne ne peuvent fournir aux; 
frais , il faut avoir recours a des emprunts , il 
trouve dans Avignon une reflburce confiderable. ^ 
les Habitans ouvrent leur bourfe au Roi. 

En 1709 l'Empereur Léopold force le Pape 
Clément XI à lever des Troupes ^ pour la défeniè 
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de fes Etats d'Italie , la Ville d'Avignon foriifDÇ m 
Bataillon de gens' d'élite ^ & en rçconnoiffance Sàr 
Sainteté en .rerient eniuite nne Compagnie à> 
Some pour fa Garde , fous le titre des Avignonoisj 
[ .t)an^. la Guerre que terjijina lé dernier T];ait4 
d'Aix-la-Chapelle en 174S. Les Allemans péné^. 
tre«t en Provence 5 les Troupea Fraiiçoifes deC« 
ceoxknt promptement pour les en chaflTer^ il.faut 
des provifions^ Avignon fournit tout ce que fk 
fituatioB peut Im permettre* : - .1 

ç Tels font, i Madame , les faits que je vous au- 
loiaditaiUés ^* je ne vous auroispasen même tein$ 
laiflë ignorer ce qui regarde f flglife d'Avignon ^ 
Qne des plus anciennes, des Gaîules , dont le fîege 
a été occupé-, pai^ uù grand nombre de Saints , & 
d'illnftres Prélats ^ & qu'il s'y eft tenu plufieUrs 
Conciles mémorables. ': 

Je .n'aurois; pas inanqué de vous înftrqire qu^ 
les. faïences ont fleuri dans cette* Ville dèsrtej^ 
premiers fiécles ^ par foa> hearéufe fîtuatiofi , quî 
mettoit les Habitans à portée de Ce rendre habiles 
dans les Langues grecque & latine : encorç mûin» 
euffiez-vous ignora^ que fon Univerfité ^ l'une des 
plos célèbres de> l'Europe , a; pifoduit des Homoies 
^luftres dont là ménoloire eft eincore en vénératioiQ 
dans lé Barreau. 

Je vous aurdis dit qu'il n'eft point de i^enrede 
fcience , point d'art dans, lequel les Avignonois 
ae (ê foient fait une réputation diftinguée. Il y a 
€Vi de$ hommes illuftres dans la fcience du Gou^j* 
yernement 9 dans la Jurii^rudence , dans la Guerre, 
l'Eloquence y l'Hiftoire , la Poëfle , l'Aftronomie y 
la Médecine , la Peinture l'Architeâure , ôqç. 
Se cela dans tous les tems : tout à ce que je penfe 
jiuroit parfaiteibent fatisfait votre curiofité. 1 
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f J*aa tâché dé pouvoir me conformer à votre 
première intention ••, elle étoit d'abord de iàiroii 
œ tpi s'éroit paflë en 166; & yscsTonlez noicu 
tenant et rç informée de ce qoi eft arrivé demi& 
lorsjufqtt^en 1688 ,époqnedela féconde réunion* 
Je veux bien' m'y prêter j mais pebt-être que. leï» 
£iitsqae je vous rapporterai ne vous pasoirsont 
pas'àub^ intéreflfans, & il y en a iur lefquek.,. it^ 
âdnvient de S'en tenir , à ce qu'on dit fi éieganu 
ment en Italie: non fi puopagàre un bel tacite^ 
Pour fuivre donc lès evenemëns je vous dirai ^ 
Madame , quele 1% d'Avril 1665 9 Pn cûmmençs 
ëeT démolir uûe de^ Toùrs^du Palais ^attenant bi 
grande Chap^le y^ppellée la.Tciir des Âoges y 
pour en empioyelr4es pierres à des. Fortifications 
qu'on devoit faire à Pen^rée. On démolit auffi 
partie de la Tour de Trouillas^ ik à l'éganidà 
^é!k-tr, je ctois que vous ne ferezr pas fâchée de 
fàvoir que qvioiqoe ia plus hautie de toutes ,iScvU 
première qu^ondéo€iovre'à>[duf de trois lieues eiy 
tenant à Avignon ^ eHe avoit encore une» fok mx^ 
tint d'élevatiott qu'il en refte. • 
« Elle avoit d'abordété bâtie à la hauteur oà Poti 
toit*lescrénauxqBi couronnent ce qui en refte; 
L? Antipape Pierre de Lune Uôqoé dans le Palais 
' par les Troupes du Maréchal de Boixcicaud ^ y fit 
«jWer uiie féconde Tonr .qu'on éleva à la n^e 
hauteur de la première, ann de pouvoir découvrit 
tout ce ouv fe paffoit dansées environs , d^-fli 
loin q\ie ta vue pouvoit le permettre , Tuiâge de# 
Xelefcopes n'étant pa&encore connus de fon tem$«: 
' Dans le tems qu'on travailloit à la démolition 
^ aux ouvrages , le Comte de Merinville rev int( 
dans Avignon , accompagné d'un Avocat d'Arles 
nommé M. des Gerards , & d'unlngeniettiL^ .il 



n y uuf a tout oè'fuite aa-PalaiST, .remît aù;'Vt&-. 
Légat une 'Xéftfe^dii R^éiy^ iui dit qu^'il retour^ 
îierpit le letfde^aiH'^ en prendie la réponfe. :hslf 
fendit encll^^lj it^i éioirie' vs^ Jujn j & apsâ 
avoir coriferé c(titf[qiie' tems aVecle- Vice-Legat^ 
H fitdrefleîr tiri procîês-vîrhial de^tout iie qui aviaç 
étéiat't dsfffs te ^alai$ & dehdri:^. pour tziion 4cs 
Fortificatkiiâ /éë't^nroyt à & m. par un Cmxin 
tier extrâorfîaaiW. * . l .l..» : ;- 

■ Le Vicfé4l^at'*t: 'partirdtfifoh' côté pour Jaiii 
B^. de 9h ffo^uet ^ 4^ fiV^t^otuié le plan des 
Fortifications ^ avec un paquet zàtettà i M. iô 
fronce ^ irefiVq^aeft tnêi!)e>teÂbs un QatirrieT/aii 
Cardinal Legat^ & part i^WâJ^âiêpae environ à&ai 
«)ois après. * - .» 1 .-. ; c , . . 

^ M. Lomellînfy o^gfAaire de. G^nes , Prélat que 
ion mérite difiingûoit atitsint qœ la noblefie die Cr 
ildifiàxice , avok^té namtné pour fuccederàMi 
entonna dafis la Vice^Legation yU arriva en poAe 
luf troiflemç'f le '($ A^ûtUlàit; lAvignont&t les 
iqfaatrç -heures aj^rè^midi |> 4b4eficêttdit!de^heval 
au Palais ^ iPi^* ^it perfonnef ce f jour-là ; m^sile 
lefidémain., fl^reçut ta' viâie Je toute Ia.V'iUe, 
fin^ né^nnimM aticune haiiiaglie^'<fon Bref n^a^ast 
fai encore été' lu. « ' ^ • ,. .k]. 

' LàGemtè^ Merin^ll^ ^etoàrnàxe jonr-làoni 
Palais dans un Carofle à*fix- chevafôx , ^ vdàs^mù 
fermé environ uiié b^ufè- âvec^iM. Loo^elMÀii^ le 
Bref ^t lu *Ie^ 21 y lé^ Vico-^gat fut harairgaé , 
& tout fe paiTa félon l'ufage ordinaire. On com« 
mença le 23 Novembre à démolir ce qu^il y avoit 
de conftruit pour les Fortifications , . & M. Lo- 
mellini fit faire à la place le Ravelin qui fubiifte 
encore & que vous avez vu. 
11 drriTd bien-tôt après un événement auquel la 



